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\LA SOLIDE ESPERANCE

. ΠΕΒ ΕΝΡΑΝ5 ΒΕ ΒΙΕν. :

ΒΕΡτεθητέε ſur ces paroles deYApôtré

aus Ebreus chap. I3. να!. Μ.

Ο:: και:: ;ſoyons

πωπω:: : Μ:: πω:: πεοὅσπ/σω2: κά·

Μέ ά à venir.

ES FR E RE S ο Dieu veut-que

  

\nage de ſon Fiis , afin .qu'il

__ ſoir le ρτατιέστ-ι1έ εστω ρω

Παπ: freres. Comme iliſidloit que le L1H4

α:: ΓοιιΓ:ίε, ὰ :Με qu'il enrtâren .. '

`· · :Υ 4. _ ſon

_ a

L . . '

[Joint ic] &des de Cirëper- '/ ï

nous ſoyons conformesà l’i— Rom-'ï- i

  

_______h....._-.—__~^ ~
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ζάστ.:4- Ωω τε8ειε : (:"εί'ε μι· pluſieurs aflictiqns

ξ . ~ _ ~ qu'il nous, faut entrer au Royaume des

'ze ΤΜ· ασκ. Εἰ nous' " voulons viure ,auec 'le

"ë Prince de nôtre ſalut , il faut_ quenous

mourions auec luy. Il nous faut portclÿ t

~ ' ſon oprobre ſi nous defirons de reuêtir

_ſa gloire &ſa lumiere S Et boire en la»

σωρο de ſes amertumes ſi nous vou?

Ions cstre abruuez au fleuue de ſes plai

firË. Comme le trauail precede la naiſ

ſance δε le combat marche deuant la.

victoire: ainſi le tourmcnr ô: l'angoiſſe

de cette vie prccede le repos que Dieu

nous prepare dans le gloticus domicile

_de l'immortalité z Et nous auons à ſoûñ

tenir la guerre du monde 3;: der Enfers

auant que de jouït de cette incQmPW

rable paix qui :αμε ſur tous les Cieus.

ΜΠΕ· ΙΙ Βια ſemer auec larmes pour moiiſi

z, Tim_ ſonner auec chant de triomphe. Enfin,

σε _ 'tous ceus qui veulent viure ſelon φωτό

en Ieſus Christ ſouſriront PÇËſCCUËiOÛS

"Ÿſi-Ï”. NC trouuez done point étrange quanä
vous estes comme en la fournaſſiſe pour

vôtre …épreuue , comme έ Η quelque

Choſe \l'étrange vous aucnoitî. Car nous

ffîñffl-'ffi ſümmçs Ordonnez à cela, Ες1ςε mêxſncs:

' ΟΠ:

 

En- '…A.._...…



n'a Monde. J37

lan! !bu-Frances ε'αεοιπΡΙΙ-ΙΤοπιτ αι Ια εστι:με

Ζ6· ἔσω de nos freres qui ſont par le mon.

:ΙΕ de. Bien—l1eureuS est l'homme quienſi ſea-r

DÜS a dure tentation , car quand ilauraesté

\Cf éprouue' il receura la Couronne de vie

\if 'que Dieu a promiſe à ceus qui lïzymêt.

Η Η η”γ a point «l'ame fidele quí’en

Π· tout tems :Γεια beſoin d"entrer en cette

ε. medication. @σε κόπο Seigneur Ieſus Μωβ·
ſi Christ ne dit pas ſimplement , @Με ω·

εεε Με:«Με apres mo): εε'2Ζ renonce à

ſüÿ--mimeé-qzfii charge st” β) /ε Με::

mais il aioûte, qu’il charge de iour en iour

l fictif/Ã] ſh croix &qu'il me uiuc. A quoy

… ſon Apôtre Faiſant ΜΜΜ ώ: φα , Nous, *mm*

portonxpar tout en noctire corps Ζε εεεε·:Μ4

:εεε είε Seigneur lest”. Chacun a ſa Pſë' Μ

Croix: ſon ::Η16Ηού8ε ſa douleunEt_ nôñ.

 

tre châtiemenc reuient tous les nuatins., _ ~

Mais particulierement nous ſommes
Obllſigcz à penſer à ces choſes en cette

ſaiſon où Dieu déploye de toutes parts

' es fleaus de ſes plus rigoureuſes ven

ËWÜCCS 5 Et où il preſente à tous les

peuples ſvn apres l'autre Z1 boire carla

coupe de ſon indignation. Le tems est

VW.” P-Uqucl il ſemble 'que Dieu ait

C0111**

_ a
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commande Βία Anges deëſivcrſcr \lu I'd

\ſmc toutes les ΡΜοΙο:ε dc_ ſon m: : de

vcadangcr les humains; EE de les mes.

tre ſous le prcſſoär dcſoh courrouaLes

guerres , la famine 6c la mortalité qui

rauage par tout, ont changé la. @άρπα

des Etatsäæ des familles du monde 3 8L

IES Om: tellement défigurées qu'à péna

les peur-on reconnoîtrc. Le delugc des

maus qui couurcnt la face de la terre

est tellement vniucrſcl 3 que la colom

be pacifiqucne peut crouuE-:r où aſſcûií

ſon pied. \

Ioinc que Gest @τά ρου prés le tems

auquel lçs Iuifs celebroienr la fête des

Tabernaclcs en memoire de ce que

leurs Peres auoicnt durant Yeſpace dB

«χω. Με habité ſousdes TcmcssEr q da»

_ \Tant que d’entrcr cn la terre promiſä

ils auoícnt dencre' dans le deſert vnc

infinité cïamcrtſſumes δέ combat” vn_

-mondeſſd’ennemis. -

` La verité de cette anciens @ΜΒ

πω” ερωεΙεπτ ειυΠῖ Μαι ηιΓεωτε ΙίϊειΞ·

Εεεε. ΕΜ nous aprcnd que ce monde

nou); cíkcomme να Μία: :que που”

gallons comlng: écmngcxs 66 γογ2Βεϊ%

ν

.Σα *Vanina* l X
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82 que nous n'aurons point \ic-repos,aſſuré m' de conſentement ſolide que

c» nous ne ſoyons paruenus enlëx Canaan

n celelïc où- Ieſus Christ est allé nous

ΙΙ preparer place. ι

ι Cette medication n'est pas moins

a _ conucnable à l'action pour laquelle

: nous ſommes aſſemblez. Car comme _ Ι

ΠότΕ9 Seigneur ΙοΙὶιε apres auoir cele-ñ ,Ï

Βιέ Ια Μοτο @πιο απο ſes bicn-heu- Ι

ποσο Αρ6ττοε les ιιιοιι:ι. :κι ιατάιτι des

oliuesoù il commença à eflre fort απ»

ἔοΙΙΙόιιιΙἔιιιοε Β. πιο: des grumeausſi dc

lang ι δέ à s'écrire-r , Maſa” ame tjffi e” ω- ΜΜΜ.

80%? έ2Θασ.ι è la mort : ainſi toutes les ω

@Β@ο nous celebrons ce: auguPcc SLI-Ô

WÊŒCM ι πισω οΙοιιοιιε nous preparer à

ſoufrirla mort la plus cruelle 8c lcs plus

~ígſ10mínieus ſupliccs. Le pain nous eü

Wmpu en cette τιιΙιΙοΙαοτέο , &Sc Ιο vin

nous y οΙΙ; νοτἴό_ιιοιι ſeulement pour

nous repreſenter lc corps dc Chriſt

  

.τοιιιμι pour nous de douleurs, &ſon

ι @ΙΜ répandu ſut-la Croix cn telnfflion

dé !ms pechcz: Mais auffi pour nous

.απο Με: vne image des ſoufrâccs auſñ'

_ 'HFWHCS nôtre Seigneur nous apelc. Cm;

 



<·34.ο Σκι Ι/ιυιέιέ ’ ι Ι

Ι.-ΐΙ"-1 ΙΙιιουεο.ΙιιΙΙΙέ vn patron afin que nous ‘~ »Μ

Ι οιιίιιΙι1ιοιιε ſes traces; &qifcmbraſez m…

d’vn ſaint zele , nous diſions auec ſaint:

Zu” n Thomas , M1022: deſir; que mus mfllfliäflſ

… Mec luy… _ . ſgh.;

lea» 6. Enfin, puiſque “Ieſus Chrifl: nous aſ- à - j

ſure que celuy qui mange .ſa chair &ï qui ä ſiſi

boit ſon ſang aura la vie crernelle ,GL ne

quïl Ιο τοΐαΐοιτοτει ου dernier iour , ia- m]

-mais nous ne deuons participer äñceÏcIí- z Eh

.nin \mystere que' nous déleuionsînos ' ir

eſprits enla meditntiô d’vne meilleure' ſc

vie que celle que' nous reſpirons ΜΙ τι

Με Ι · αμκ: nous nc penſions aus delices n

cternelles duzParadi-s cele-ste; Et que a

.nous neſoyons prêts à rendre nos-ames _ r.

.encre lesſſbra-s d’vn fi miſericordieus Ι

.5εΙυιιοιιτ. ΙΙ faut qu’en cette fête' ſolcn- l

nelle .nous ayons Féquipagc- &ila τω; Ι

,poſition des, Enſans (Ι'ΙΠιιοΙ οοΙοβιιιιιτ ι

Η Ρειΐουο αιιοΙἔιιο.@ιο πω: pieds ſoient

'chauſſez de lapreparaciô de lÏEus-ngilfi/

de paixhñquenos reins ſoient rrouſſCZ

dc verité; Et que nous ayons en main ΙβΜαιου de la ΐογ,τοιιε prêts à τιι1ΙτοιιιΙαι

Βτοιτιοττο monde qui nous est comme

"VDC Egypte; οι: ἔΜΙΙΞΒ.€ΙΙ1.ΩιῖΒΙΙΣ ce @θα

Ποιο

 



άι» @Διώ μ:

Μ! nous auons acoûrume' de chanter en
lctcz nôtre-action de grace , Seigneur tn laiſ- F**

ι ſes maintenant aler ton ſeſirziitear en paix.

!r filon ta parole .~ Car mes yens ont 'ven :on

ſaint. ’ _

~ Pour nous diriger en vne ſiſi ſainte &T

ſi ſalutaire medítarionmous auons ετα:

πιο ροιιιιοικ Πω choiſir de plus conue—

nablc que les paroles de l’Epitre aus

Ειπα” »dont ie vous ay fait la lecture. .

Aus verſets preeedens FApÔcre nous a

repreſente ce diuin ſacrifice dontnous

eelcbrons auiourduy la memoire , δε

nousa fait Voir ſadmirable raport qu’il

a auecſancienne figure , en diſant , les: ,ſ33

ſctſp; des lue/t'es n'ont le ſang eſt exporté pour 6Pi1

Δ? μ·τέέ μι· Ζε/ὸα:ιε›νεΜ δ2€799042627ώ221

Ω ſanctuaire , ſont brzîlez bars :la cam .

Ο)€/2198ιπ77αφ anſÎi 14a; , Μ» Θνι'Σί[ωέ7έ

ſia? 'le people Far-ſon propre ſang aſhidfi-Ïlî ‘

θα: Δι μπα; Apres nous auoir repre.

la croix , il nous exhorte à ſuiure vn fi

glorieus exemple. Par ainſiſortoas Φαιά

Μ] έα: έκ camp μπαι:: [Μ φπυἐ›·ε. Ετ

Ρουτιιοιιε γ animer dauantagt-,ilziäo-ûrcſ

T . ι @ΜΕ ſi ſi‘

—
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Qui? _ Le VdíeiiÉ-ct

,cette raiſon admirable, Car Hire": nîaflärin

point icy bee de ciréPermanente , mais* ποια

τεεύεπωκ: :Με μέ @Η venir; κ

1 'Ροκ bien entendre ces bellcsd-?è did

uines paroles , nous aurons à voir μου

τπὶεἑειτιετιτ , comment il estveritablc

que πω: πδιωπ.σμ2:π ω! Με ά σἐτέμ°%+

κωπεπ:ε. Εκ: επ ſecond lieu , Ψιεἔε σεβ

κκε Μέ Ξ «Μπέκ||ιμε.|ίε πω: rechercher.”

ct Nôtre grand Dieu «Y Sauueur veuille

nous aſſister ſi puiſſamment de ſon Eſ-x

ΡΜ: que nous aprenions αιι1οιιτάογ

déraciner nos cœurs de l'a terre &ñàlfiâæ

tranſporter au Ci-el où est» nôtre-vraî

treſor «Sc nôtre eternelle felñieireïAmendr

κ
ſi -___ ſi. .

' ‘ "x
‘I'. PARTI-K. *ſi*

. Es plus belles 8c_ fle-utiſſanres CÏÎÊZ

de lÏVHiUei-s 'ſont ſuietes à zinc Δω

ίἱτιἰτό d'étranges aceidens. Non ÏWÏÊ*

 

πια: elles perdent leur lustre &leur

magnificencc: mais quelquefois elles- Ο

ίου: τοὸΜτ€ε οι νικ· ὸςίοΙ·ατἐοτι ΙΒΜε-ε1··:

πάψω Ετ apres auoir esté éleuées_WCS au Ciel elles-décendeut iuſquàïg;

> ~ ſi dans
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Ι d'à Wes-maé'. Η;

Μ: ' @π Εεε εΒγΗπεε. Les vncsſiſónr- ſub

m' mergécïílæ: cnfèuelícs ſous les flots de

la meules :εποε (απ: εα1Βτειίέοε 8:

β σουιιοττέεε ει: cendre. (Æèlqucófoís la

z hcrrepuure ſa gueule 8c les cngloutir.

!z Ou bien lc tourbillon , ou @στά Ια

>- :παω νεφτοΙδ: de Dico. , y tranſporxe

î des montagnes qui !cs dao-unten: &Ici

acablent. Dc ſorte que les plus magníñ

fiques palais ſont autant de comlveaus.

Et vous ſavez qu’vn Ange du Ciel pre

díſzlnc ce qui doit arriucrà la plus ſu

perbe ville du monde , dit qu'en πωω, ερωισ

viendront ſes ſſlfljctf , :Μπέκ έιιεέἰά· fa;

Μπι· , & ίωῖσἄε/ἑτα entierement brzíläe du'

fi”.

en Με

 

Η com

_ ÿ parler plus clairement

ieremenr , qu'il 'fait al#
‘ \ J / _ _ g

?W011 ?a Μαι: @σε ;cs agen-lg; Pan-mr- —

VE" ches

 



 

 

μη. l Σ: ΙΩκἰΜ -

ches qui 5_ ſelon la remarque @ΓΠ από:

@το ει: chap. n- de cette même Epitre;

ſe ſont reconnus étrangers δ: νογει€ετ:

ία: Ια τ::τκε.-5εεο`ιιὸειιπειιτ5ῳ'1Ι a égard

aces ΙΓτοϋΙωεω qui, ſelon que nous en'

πωπω parlé .au 'commencement de cc'

- diſcours ,- durant leur 'voyage par le ὸε-·

ſert ·ΙιαΒιτοὶειιτ ſous des tentes ριιι'1Ιε

κτατιΪροττοὶειατ de lieu en lieu άιιίι1ιιεα

à ce :ΜΙΒ Ρειτυἱητἔτ ευ Ρειϊε :Ισ (Σο.πειεικν

Enfin , par là il nous veut aprendrd

3- z . . z / . ,

qu il n y a rien de ferme n1 d aſſure ια.

- bas; Et que ce que nous croyôs le' micus

fondé Νά: bâti que ſur vn-lable mou

uant. ε:: @σε :καιω penſons empoigner”

auec le plus de fermeté nous échapein

ſenſiblement comme vne eau qui s’e'~

coule quand nous la, voulons ſerrer οι::

σε πιο: doigts. Ou comme vne Ombre

qui s’e’uanoiíit quand nous la voulons

embraſſer. Vanité des vanitcz Ϊ εαπ οὐ

_ vaniteÏctz

ſes du monde ſinon vne poſſeffion in

constanre &de .peu de durée .P Où est

Fabondâce que la pauureré ne talonne?

où ſont les treſors ,que la @έα la,

— ' t de fait ο @σε Ματ toutes les rieheſ- —

mumu”.



Ρετ Ισ monde qui
τ; ρ l u auparauät êroient remplis de biens

H gorgez-de richeſſes :î O que le dire

ε … du Sage est tres

μ...:.Η--ΪΖ.Ω-ἐ_

veritable. Que l” ri-“Prou-'slä' Ί

τ|1%·.;!εβατό:: :ἐὰν ; ό·7ιίεἔε: :'εσπευ- _ 44

ζω:και ΕΜ ΜΜΜ:ω:: «2!ε· .' δε que nô— - .- ,i

tre Apôtre a ' Η
grande raiſon d'obliger

ſ. West-fœ- des honneurs de ce ſiecle' τ τ
-î mon vne- _umée τ!ι;τε'ςπιισΙεΐ οτί τα

  



__ _

έκ Δ: ?unité

il est eicpoſé aus orages du monde. Με

_ lieusles plus éminens les cheutes ſont

. ' les plus horribles 8x'. les plus efroyables;

i Tel êtoit adoré en vn Palais ou corn

p . mandoît ὰ des armées que l'on voit

ſi” ſi‘ peu apres trainer par la bouë , pourrir

ê* › :η la priſon ou petit ſur vn écbafautd

Δ - Les pompes-les plus ſuperbes δ; les plus

magnifiques ttiomphes ſe changent en'

funeraill-es. -Ec il n'y a point d’arbre _

bienenraciné qui puiſſe refister ?trous

les veus contraires. Afin' que les nobles

… &les magnifiques, les Roys même 56

' les_ Monarques auſſi bien que les plus

chſſetifs de la terre, diñſenfauec nôtre

Apô-tre , Nous-riauonspoint ic] ba; de Cité

permanente.ε α!”εί'ε-ε:ο θε τουτεε Ιεεενοἱιηπο2φ1ἰ

charmer” les 'hommes .> Où trouucrczſi

_ vous aumoncleſides ioyesñqui ſoient pu

ε π:ε8ε τοΜΐπατεε-2 Οὐ εΡε-σο εμε Γεω

entend άεε· cris Ïalegreſſe que les ſoû*

μα, Με €εὶ11ἰίΪεωεοε δ; les ſangloſï

Ïinterrompent ſouuent? Où ſont les'

douceurs qui ne ſe terminent en amer

tume? la pluſpart de nos-plaiſirs reſſcm*

blem-a vnfcnde paille qui e13; auffi-Θα

· ' _éteint

 

ε.. _

 

 



δ ~ I); υπσππάἐ?

Μ' ·--έπεεπιπ ππιι$επΙπππππό. ’

Η moment. Comm

n- πρεπει moindre diſgra
cc pour nous'

ll
des 6( puantcs τουτο! Ιο€ᾶε=

Η e la rerraNouîs ſommes cn chari

Η 'gc änous même. Nous-nous laſſons de

π: Με μπορω ſouhaits g Ec les choſes que

n nous auops ſoqhaítë πωπω plus de paiſi

π Ποπ GC d’ardcut, le plus ſouuent πισω

π εΗπ8επιπ α; Παπ πουπππκπππωππ. Même

age ,- lc cœur est afligí

27""

nsan..
:L3

E*

proſpcrircz', 8c dchog

ccc'S,- il nous ſurvient
des chagrins .Sc des aflictions d’ ' ‘

dont nous ne fàuríonsrcndrc de

A ι

μ
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_ne Ycnſcuélit point 'dans ſes_ zhonneufs; ι
·ιΒοειιιοο luy ?finiſſent-cous ſes plaifirszfgæ_ Ι

Ι5τιτοει< ΙΙ οΙΙ:Ιοιιγ :πιο du ventre de ,a

mere flSÔ ΙΙ γ;τοτοιιτιιοτα ιιιιεΙ, ΙΙοΙΙ_οιι4

πιο οιιιτιοι,ιοο,οιι βΙοιικοιιτ, .Η î en @επί

οιι.ίειιιοΙοιοιιτ. j _ . _ _ ,ι Μ _

z_ λ Μπι” :ΏοιιΙ‹Ι οτο1ι: οποιο en cette

m-editation- quand il dit -auœſcaugzf

que Fhqmme lorsmême qu’il ſemble:-plus haut- ωστικό ;Sc 1ο plus_ fermcmcſlî

:Etc-ADN nëestë autre choſe que Yanité:

ο @Η (ο 'promène parmy-çeszſui :ſa qué

_ñpqrencc :_ οιιι”ιΙ οτικιίΙο des richeſſesÿç

@ΠΙ :ιο Με; ;qui les recueilli”. Certes

**ictzfi-.auec-begucoup cïélegancc qu'il

*dit z-que-Ïlæſiamzñeſë proméffle par-my ce qui

:M34 'que-de [Îaparence _, pour nous εμού·

,dre que-lcs choſes du _monde oùil ſc

*delectse _IÇLPIUS ne ſont pas. Ιω biens
πώβόροτιιιωιοηε.(ζο ιιΪοιι est ricnſſquc

Ïolîlb-FC &Yi-mage _tr0mpei1ſc.ï , ιπ, Salomon le plus ſage κια Ιὶογ8 (ΙΟ Η

_ \cËEcÎ-…sÏêtoit longuement arrêté ä ΟΦ

' ‘ſ_aint’es penſées , CL par .vnetrctiſke cxpez

ο ;Σ1°βαθ ΙΙ οιισΙτ ,τοοοιιιιιιι ...la ſivanixe' …df

.toucesxl-es' .éhqſes-ziu monde-z Η -τιΪαΜΜ

°ΙΜ @ΜέΜ”1οιιιιοΙΦίο.οουποΙΜο

ιι
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Μ σ. ε

υ _ b." μ / i .
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:DELF n Sun-Était” Ïíîzîfroircidc ſ .Ρόζ ~

;ſup Α ñ v(Il-CIT- _

:[ εε5.β€ει€ έΦΠτ1φίΠέπε:ος.-' ἄΙ°2ιτΘἱτ [Με

ω· ἔμιιίἱτε; batir-desΜΜΜ Ξ ἴαἰΪσὸἐ; ίειτ-‹

ώ Ψ? planter toute ſorte d-ÊirUreSL» Ii

s’eco1r crauaille' äamaſſer deSricheſſes-ï p

δ “î
3 δε`Ί i . nñp
Ι εε πω: ρω· του: Γι @οπο 8είειιτιο.ή I

m 'gffiflicenceï Mais ?pres coucilïconfeſſe 'j

ἱ 12· ροζυτςΙΒίΐο Πωσ du vcnr; Erquo ñ '

υ . l qui! est ſous le Soleil n elf rien …

L, < ê?? vamteæsſque rongement d’cſprir.

's _ CIE par la qu’il commence, qu’il con-z .

W ;une &qu’il finir ſon Ecleſiastezſfflaæité '

dz: > ;lit ο;grand Εμ” z 'vanité

Δ › κ! ε πωπω "

ſuſques icy nous auons reconnuſſquc

?WS ,ICS Μακ., Με honneurs δε Με [ΜΒ

"5 &c cette vie ne ſont rien que vanité

&ŒËOnstance Mais qu’est—ce de cette

d‘

I
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#

Μ!

_ .peur qui aparoir pour vn

“WJ” 3C Puis. SÏ-ëuanoäir : cŸeiHa νωπό _

-mëŸeñ EH' Ûîécoulocomſime vnerauiè. ς:ιισάωιιτ. ΕΠ: α$ιπτ plus νία: εΙυ'νι1 ~

φαω de lóiiaſige, ou vue barque de.

ſſ ſi' ct -Z 5 poste.
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ή @ιο Venir? ι ι

poste; Elle paſſe comme vneombre 8E _ leu(

síéuanoíiit comme vn ſonge, Elle έσω . ΙΙΙ

ι.ιοΙο comme la- parole en l'air Μ Το - ~ que

ι οοιιίιιαιο·όοιιιιιιε vne penſée. Le plus ici;

i | ' beau denos iours nÏest rien que Pàchce Eli

U” ’°' πισω τουι·τι·ιειιτι Η @τι μπι ſoudain 8G ni

ιιοιιε-ιιοιιι·ειιιιοΙοιιι.-Ωοτιιτιπρ Ισ. οΙιειιι- . ſo

del-le' _ſe conſume en éclairant, ce Πω Ιο

entretient nôtre vie c'est cela même ι

ν ‘ qui la détruit. La lumiere qui Yéclairc dc
est_ vn feu ſqui la_ @αστα ſi

… _. Outre que nôtre vie ſe 'ſiconſumc lc:

î _ \Yelle-même , ΙΙ γ ο. mille 8L mille και ιι

dens qui en abregent la durée, Il n’y a lu

rien de plus Facile que d'arrêter le Ιων ι

δι: de cette vic languiſſante , 8L dſiétcifle ç

[gp, ι, άγιο: σε Ιιιτιιι€ιιοιι fumant. West-ce des 1

lÎommes mortels qui demeurent en des

maiſons dhrgile , dont lc fondement

.CPG cnla poudre, ό; qui ſont conſumer

à_ la rencontre d’vn vermiſſeau? Du mae

ſi tin au ſoir ils ſont briſez a δ: ſans qu'on

" s'en aperçoiuc ils ſont peris à ΜΜΜ.

FAIS_ › @ι est ſhomme viuant qui peut

ι @Με ω νιιιτειγ δ6 ιο ne vez-ray point la'

mort? Car ιΙ είἘσιὁοτιιιέ ὁ. tous hom

mes de mourir vne fois , 6; @τα :Με

- SÏCÛÜÏË
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Ι :ία Maude. .351

s'enſuit le jugement. La Έπεσα: ΙΙ·αρο

Ι »ΜΗ ΙιατεΙΙππέ:πτ au Palais d’vn Monar

que qu'à la cabane d’vn Berger. Elle ne · ‘

reſpecte ni la pourpre ni les diadêmes.

Elle ffépargnc ni la blanche vieilleſſe

-ni l'enfance delicate. Elle ſe plait à. .

-ſoufler ſur lcsplus belles fleurs; Et à

fouler à ſes pieds la pompe δε Ια κυαΒιιΙ- '

ficcnce. Cette chair que nousmignar, ï

dons tant ſe change en corruption 8c î'

' en ordure. Ces nerfs qui ſont comme ~

.les cordages de ce tabernacle ſe pour

riſſent. Ces os qui ſont comme les pi

-liers 8c les colonnes de ce bâtiment ſe -1

briſentäcſc _redui-ſent encendreEnfin, Ι ‘ ï

'ce pauure corps qui est venude poudre a

_ſc reduit en poudre ſuiuanc l'arrêt ir- Ι· ι·αιεοεαΒΙο rendu au Paradis terrestre, … _”

Τα ε:Ρακα!»·σό· Μ παΜαπ::εω: εαφσαέ:·ε.

@Μιά παπα ΙοἱΙοι1ε quelque maiſon, K

(ſcstà condition d'y demeurer vn @Η ΙΙΙ

απο eſpace. de tems. (Μη[Παπ α qui

·:ΙΙο αΡαττΙετιτ Να με Ιτἐ ΡουιιοΙτ ά;

@Με επι déloger φάω nous auerriſſanr,

au moins quelques mois auparauanr.

"Mais quand_ il a μου α Βάση de nous

. loger dansee \abc-made , il ne ποια”

α» 'Z α. donné Ι
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538:: ~ ñ Σ:: Vexin!

donne' aucun terme prcfix, il s'est red?

[πιώ la liberté ;le nous en délogerà -

tout moment. @η qui a lie' le corps

auec l'ame en délit: ou en cou c les
liens quand bon luy ſemble. Dél: qu'il

Pfigo. crie des Cieus, Fils des homme; retour- Δ

Σω” πω, Ι:: εοφ: retourne απΡουάτε άουτ:
Δ' ſi il a este' ciré , δε Μπι:: retourne à Dieu_

. qui l’a donné. .

La bricueté de nôtre vic, la certi

tude de nôtre mort, l'incertitude de

ſon heure, nous oblige à direàDicu

?ΗΜ απο Dauid, L'homme ç/Zst-mblobleà le

vai/lite' , Απ:: ſom* comme 'Um' ombre

Μ. 39. 9ιι2μι#. Σά παπι:: .ο:Μεβ:·έ Με: ἐσατ:.ἔ

| έ:: πες/έιτε έ: κατ:: doigt: , é* tout le term

de mg 'vie e comme Κ: πάν: έ37:::: toy;

86 5. Π:: :απο Πάω όττο z ou: n'a.

πω:: @Ζω ές: ἔκ:: κά· σ2:Σμυωωεπ:ε.

Μακ Η ſe preſence :αγ νικ ἀὶΐὶοιιἰτέ.

Οι: Ι”ΑΡὁετο parlant cn ſon nom δ; ει::

nom de tous les vrais Fzdelcs dir , Ναι::

αϊ:::ρέΙ: |υσέ:221 ίθιέω: Διὶ· :Από Ρσκγφυιε22:ε

θα επωιπ ε: ουσ Η α: Μη· α c c F

κ propre parciculxer aus EUËÀËS de

ÜíCU z &ſi les mazndains Κα: ρεαυοιπ:

με @αφ αιαεεξοτῇ ΑεοΜ11:Ιϊτεεε-;Μέ

ή _ de:

~ ί!χ ·.



_ du &Moïzdeſi _ -z yz ,·

δε répondre. Caril est-crcs- certain que

quant aus choſès exterieu res &qui re;

gardent cette; vie , _vn même accident η

ει;τΞυε μιτο1ΙΙοτοεπτΜουε , :κι ΜΗ:: &E ~ ~

au méchant , au bon, au nec &au polu', Eccleſ-ſií

au ſacrifiantäc à ceiuzVqui nc ſacrifie à)

point. Depuis le comſimençemenc du

monde iuſques à maintenant on a veu

des. chïangcmens étranges &Z des πώ

όειιε !ιοττΠοΙσε ειπ1ιιετ @πε Με Ειπε δε μ

dans les familles desſi @nf-ans d'- ce fie ' -‘

. ” .φ f*

cle_ ,auſſi bien qu'en celle des vrais FIA ñ - ‘

deles. Témoin vn Pharaon qui πρεπε:: ‘

auoit cytſanniſé FEglifàŸ-«Së ετιςἱιιτοἰ Επι ' _ ï*

cœurfflfuc noyé ααα: ίση οι·Βιιε1Ι«Βε θέ _ ~τττ13τιιιφάειιιε·.Ιςε. flous dela mer' rougç.

Temmnvne Ieſabel ε1ιτΕ:Ψτοε :zuoirdër-~ . 'r

111ΡΙγ Με ;τι.1τε:Ι5 Μ νιταγ ΌΓεα , δ: :τσακ · -:

peſes Ι11αὶι1εὁαπἐ le (mg dcYPrqplÎe- ‘ ct

\FS , .fut .precipitéc du haut de ſon Pa;

laissæ mangéc par les-chiens. Témoin

Vn Ncbuçadnetfir , quiîapi-es πικαπ de

ίοΙε:Ι:ι Ιω:!εο, ΐεσει€έιΙοτοΐειΙεττμδε τε:

Φ-ΗΠΦ Temple en *Vn monceaù de ccnñ.
dſôsfſiutïchaſſé dcſoilslîçnpirc-Ôc fcduit Η

?lila condition des bcstes. Témoin vn

Έ I, qui' aprcszauoir .profané Ιου
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δ”. - 'Σά Ρ'ωί2έ …

vaiſſeaus de la maiſon de Dieu, vid vn i…
main qui écriuoit ſut la paroyſide ſon i…

Palais l'arrêt irreuocable de ſa puni- pr…

tion; ê: auffi-tôt aptes il perdit ſa vie Μ"

ιιιαὶὶιειιτοιιἴε ειστε-Μι Monarchie des χ"

ΒειΒγιοτιιτιιε. Témoin vn Haman qui g,,

rſeſistant point ſatisfait de .toutes les ri- z,,

cheſſes dont il regorgeoihni de tous d,,

les honneurs qu'il receuoir en laCour p

EYAſſUerUS auoic vneſoiſfurieuſe du Säg m;

des pauures Iuiſs, τι: ιιτρειι(-οιτ point qu

estreaſſez haut monté S'il ne marchoit [k

ſurleurs corps morts. Mais τ:ετταρ.ιτιο Η'

méchante vid changer en vn clin d’œil '

le vent des faueurs du monde , δέ des z

eſpetances. de lasterre. A l-'iſſuë de ce c

festin-royal dont il tiroir' :ίπ de vanité, ι

' x _ il fut ſeruy δικιο· μια: d'angoiſſe, &c

‘ -on le tira du Palais pour lëatacher au giñ

bep_ qu'il ειιοιτ Ρτε:Ρειτέ à Yinnocent. Et:

cequi _est de plus admirable ceuS-là

même qui_ Fauoicnt le plus flaté 6c -le

plus ſcruilement adore' , furent 'les pre

miersà le ττειιτιστωι ίιιΡΙιτο ~ ' _

μπω σαιτ Β. τιιιογ· rend Η ſimilitude de

~ lfauare mondain τ. ειιιιιιιιΙιοιι de το8ιιτ:τ ,

les ailes de ſon inſatiable _conuoitife
— τ î τω:

  



 

Άει Μακάο.) π;

μπώ: ε8τατιάγ ſes caucs δέ les greniers;

&les ayant remplis de toutes ſortes de

prouiſions , diſoir , Moname réiouitqyztï
! σε beaucoup de bien: aſzſi-Elzlez. pour beaucoup

d'années , repoſe-to] , mange ή· θα), ό· β]

_grande cher-&Mais Dieu luy de dinſènſë en

cette nuit on te redemande-ra ton lmfzg/j' leo

ſilo/is que tu aura; aprêté” ἑμἰβτἔι-elles? r

. Ceſt auffi le but de la parabole du “#16

m-auuais riche qui ſe vêtoit magnifiæ

quement δε (ο ττευτοἱτ tous les iourade.

licieuſement , n'ayant nulle compaſ

@κι de pauures. δ

Mais ô changement étrange! de cette

table chargée de delices z le voila pre

Çipite' dans, les 'flames qui iamais ne S,’e'- η

Seigneur. Il êtoit dans vne abondance ε ‘ 'l

de toutes choſes g Β: en vn momen; ε.. ' ſi

toutes choſes luy manquent. Il refuſait

lesmietes de ſon pain , 8c onluy refuſe

vnc goute d’eau qu'il demandoit pour

tcmperer ſon ardeunCcŒ pourquoy- S, nom? ’

_Paul côſidere le môde en. general com

m? _vne figure creuſe 38è encore vnefi

gure qui s’cnuole : νικέ @εεε qui s’e’uarn_

!lüultzen diſiangque laſigure de ce monde 1

fîffl-Eſ S-_Icànzquc le?node-FM@βσα» ,:

·>` _ ſi ~ ſiſi ſi .ΙΝήίά'χ
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voirie. 'Surquoy ſaint-Pierre S’c'crié:-Rwxapres le Prophete Eſaïe, Toîrzte-"chdirffi

roræime l'herbe' d** toute la έίσέπ· κά· ΓΜΜ

υπε comme lafleur de l'herbe , l'herbe cstſè

chée é* ſi; fleur est theme, :παώ ἰαμππἰπ Τ!

έα Ζ)έω demeure eternelle-ment. 4

Les Payens même ont aperçu quel

que rayon de cette belle lumiere , &SC σ

ραπ repreſente auec beaucóuÿ de grace

&x Æëloquence cette vanité &c cette' in*

constance de toutes les choſes du -rrlon-v ~

de. Et ξ6ίπ εε ςιπΉε νοιι1σ-ἰεππτΊὶἔιππίἰοπ

Ραπ cet ancien cmbleme d’vne fortune

aueugle éleuéc ſur vne πουπέ @υπ επι γα

moment tourne dÏvn côté δε :Ο Π! ~
morñenr de l'autre. Ceſt ce quſſevoil

loit enſeigner l’vn des Sages de Grece

'par cettecelebteôc- memorable ſen

παπα , (με bien qu’vn homme ſoit

élevé dans Με honneurs δέ Με ά38ιππ

τω, δε ε1ιιΉ Με plonge' dans les richeſñ

ſes ,on ne le_ Bent dire 'neuteus ſi on

“nïtn-voitñla fin. Philippe Roydc Ma

çedoine Àuoit bien ócudiéecttc leçon.

-Ccst ponrquoy @ειπε cnvn même iOU~Ir

’ παπι trois [Annuelles agteables :. qu'il

&noir emporté le !prix aus lens Olym:

' - π · ’ _piqucéz

il.

Με

[πό

.Πέ ν

«π

ασl l

z
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_ έτι glande. g 357

_ piques : que ſes, capitaines au Oíent gas

@ιό pluſieurs batailleè; ô; qifilluy-écoit.

μέ_vn ΙΙΙ;) à ſauoir Alexandre le Grand!

craignant ctque tant de proſperitezſgg

..fuſſent les auanncoureurs de quelque_ . !

@οποιο ιιΙΙι&ιοιι, ιΙρτΙ:ι Ια Βιιιιιιιτέ Ι

laquelle il adreſſoit ſes vœus , que pour;

contrebalancer tant de biens cllelzijg. _
; _ ,cnſiuoyâc peu de mauS.Età cc propos on. Ι

ct :απο d’vn τιιιοιοιι Μοιιιιττ1ιιο τιιι'αχετιτ Ωω.

conſidere ſon armée compoſée dbnze' _

Ιονιιιιιιιτ Πιτ Ια face dela terre. . ο τ. Γι

Ετ-Γοτιιε τοοΙιοτοΙ1ΦΕΡΙΩ8:ιτιειιιτΙοε:Ιιι- . -r Ν'

&cires Mei-zx]οι 8 Π. τιττ.19.<: ,tous οι εοφ

au_ monelçfflant- dechangeïnens ſiinoó,

pinez ,g ſi promus ñremplis de φοτο

τιοΙΙΙοει ,; que _quand ιιοιιο y penſonsιιοιιεΙοιιιΙιΙο que οΙοίτνιι ;ſonge οιι.νιιο!

τ.:τιτιιτ:τΙιτιΞ qui_ vient, dÎeílrc τορτοίοιιτές

ο ΙΜ _Ιο.τοιιτιο. ._ . …z l …z οι,

__ τω., τοιιτ_:ιιιιΙὶτιιιο οοττοιιτοςΙιέ·

_ ,g-iêlljſe.Ççgäópouuqntalÿlcœstatuÿ cle-Nc? __

bï-xcëdsïæzstíär -zdcxm lëërcâeñêroit d"ſi°.ï…>ſi°”""-“²

ο °ΡΡοέττΙοτι.Φ4ττ5·Ι>.τοι.<Μέι=Ιοικέτττο·

:οτ-οφ — f.. ~- › ` (π.

ι
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Μ! ñ
_, la VSmile'

δ; les liſſanches d’airin,- les 1εωΕεεόε

Εεεε 86 Με pieds en partie de fer 8L cn"

patrie dc terre êtanä Frapée par vneſpë

tite ~ "ierre cou ée' ela mon” ne and

mairFsz non ſelilemcnt la tcrtä , mais

le fer, Fairinz Fargent .SZ l'or furent

briſez enſemble 8c Emportez par le

vent :- Ainſi tout ce qu’il ÿ a au monde- ~

de plus riant ἔκ de plus magnifique , dd

- plus fort &è de plus terrible , petit fina- ε

lement δ: ſe reduit en poudre : auflï

bien que cc qui est de plus ΕΜΗ:: 86 ὰ:

@πε οστιεοκτιρτὶΒΙε.Πὶἴοιιε άσσο επεσα:

νικ fois auec Ylîccleſiastez Vanitë des*

.fmmitez, tout è vanité.- Α

~ 'î' Ce monde même où habitent led

bons δε les mauuais doit efire vn Με:

' détruit. Les Cieus paſſeront comme vn

bruit fifiant de tempête δέ με εΙοπτειιε

'ſeront diſſous _s'archaleur. li Lune ſe

tournera en ſang, 8E le So il ſe cou-ë

@Με ὸ`νη manteau de tcnebrcs :la του.

:ο ΒτιΉετα entierement auec routes ſes

œuures. '
'Mais il y a deus notables difercrtces

'entre nous δ: les' enſans de ce ſiecle#

ear 0 Lure les. aacidens- qui rendent leur

ασεπ
. 4



τι

Ι
Ι

έκ @σπάει χ;;

condition incertaine il y en a vnc in

finite' qui rendent la nôtre encore plus

flotante. Outre les maladies 8L les lan~

gueurs, les pertes 8L les afiictions qui

nous artiuent comme aus autres hom

mes8L cntant que nous faiſons partie

de la ſociete' ciuile, nous ſommes com

me Fidelcs 8L membres de la vrayc

Egliſe, 8L pour la profeſſion de la vez

rité celeste , expoſez à Pignominie &à

la haine du monde, aus confiſcarions,

Με Ιισ.ιιιιιΙΙετιιειιε, aus ſupliccs. 'Ccus

qui nous dépoülllcnt de nos biens ou

qui nous arrachent la vie penſent faire_

ſetuiee äDieu. Nous ſommes comme

des brebis destinées àla boucherie ; E:

tous les iours , 8L même toutes les heu

:οι 86 tous ies momens de nôtre ſubſi

Μπα ſont autant de miracles. Nous

reſſemblons a cette arche de Noé qui.

étant agitée des vagues flotoit tantôt',

ſnr vn païs 8L tantôt ſur vn au—tre: Ou

Plutôt à Far-che de FAliance qui ſu:

tranſportée de .lieu en lieu 8L habits

ſous des tentes iuſques au regne de Sa

lomon qui luy edifia vne maiſon stable

_Zi Permanente. Car nous- :ſaurons
-w ' ſi ‘ poñinſic



 

 

κα. .Σα κω2Σέ l

point de repos aſſuré que Βοιωτια: ίσγίδα

paruenus au royaume glorieus de nôtre

_Celeste δ: diuin Salomon. Er Cest μου

quoy nous pouuons à beaucoup plus

forts termes que tous les hommes du

mon-degenir le lâgage de nôrreApôrrez

Now zfauäspoim* α; Με «Ισ :ὶ£ἐ|σεπωαπἔτεΙ

La ſeconde diference est que le-s

mondainsôc les enfans de ce ſrecle έα

ΙΙΙΒσοτ outre meſure 8c ſe deſeſperent

quand ce monde quïls adorent leur

ékhape. Ou :ΜΙΒ Ισ νογσστ εΙέροϋΙΙΙσπ

:Ισα Ιισσιισι1τω'Βε άσε richeſſes donc ils

ſont _idolarres : ou ſeurez des plaiſirs

dont ils ſont alterez. Sur \Out quand la

mort les ſaiſir au colec I quel-le les ΕΡ:

τασΙισ du milieu de leurs delices, «Sc-les

. entraine devant le tribunal de ce grand

Dieu des vengeancesTémoi-n ee grand.

Empereur Adrien z qui apres Ëanrde

victoires 8c de Eriomphes pour le-derr

nier acte de ſa tragedie ; ΜΙΣ (απ: de

ſa bouche cette voi-X- lamentable , Μα

- Ιάπωνα Με” @να , και petite Μιέαακε-&αέ

:Με έ: σε εοφωιΙ ·ωφ2α ἐ Ε: ΙΙΙ” Με
répondre qiſel-lſie S'en va en des liens

ΈττΙΙ:Ισα δ; αΐσσαεΞ_Ε

:
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' (Moule. _ η _ “FEI
F j' La' ΜΐοΕιβι: cc' deſeſpoíſir est que lets

îhómmesct du rÎnonde dans le changerfiëſit: Α

qui affine à' leur foljtuneſſ ne côſidercnr

@σέ Με &doſes ſecondes; Er' qëqe- leur-_s

äfectidnè 62 Νώε@ΜΜΜ -Ιε-ιπε άεΗτε

δ£ leurs èſperances ne tegardenkzquc

“cette vie." 'Mais-les' νέα” ΡΜοΙ6°ε σα:

ἱὸιῖἱοιπτε ſes- ÿeus 8è le cœuÿ επι ΟΒΙ:ſqùand ils νίει:ιςΙτοϊοηέ Στ ριετἀἐε :σαιτ-σε

ςιτ'ΙΙ:Ρο!Τεάεπτ αι Η απο Πε ά1το1ωπ _ r

èonstammcënt 'auec~Iob,'Le'Sèzgm1zr”oüx fair?

'Ãduioit 120km' ,' le Sezſgàezdſſÿ :d'oie: l'a Été : le

mm du .Seigneurſoit beni; 5 Et" S'ils' diſent r

auec l’Apôcrc ,ë Nous»Mamypoint ir) b.”

 

de èítépeffmazzeïotè, pour ſe conſolek il:àioûcent , 4114i: mm' rétberrboizſis cell! ' — | ή

ΦΣ ὲπυσπἰτ.'

~22.1,42$12.·

ΙΕ 1ΐγέι rien en terre capable de rcñ”

preſenter les pcrfections du' Ciel ; &E

les delices du 'ParadisÿMais comme Με

ὁὶε να Ρώιϊτι·ε voulant porcraire' νη::

απο 8εοκεεΙ2:τιτο beauté emprunrâ de

ΞΙΙιϊοτε (α1οπςΙέε Pcrfcctíans de ſon QU*
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56; Σ: #ικ2ι·έ

, rage: Ainſi l'Eſprit dc-Dieunouîs volt-Z'
r - Μπιτ άέρωώτο Ιο..ΒΙοὶτι; du Royaume'

deſCicus δ: les ioyes du Paradis , τη».

:με nous trouuons les plus belles δ: Μ»

@ιτε dignes de nôtre amour. Ilnous IC?

preſente des richeſſes , deS-treſors ,des

Yicxrericsñ- ô: des τιιιΒΙτε ίρωΡτιιτιιε.- Η

πιοιιειρατΙα dc couronnes., de rrônesz-Bä

de xriomphes. Il nouszzfait eſpexerdcs

Pieces , des _festins-g «Sc coute ſorte da”
Iéiouïzflſiances.- Il nous promet vn page'

que , &Vn -Palais ſupcxctbc. .ſſ τ . ,

ê Putieulictcmenc il. nous fait πισω

Ποπ ά'ν:1661τέ bâtie' des propres mains*

de celuyqui est-Ïle grandArchiEecte du*

m0ΜαCest ainſi qu’il en est parlé au'
ſichap. II- de Ylîpitre aus Ebreus , où?

l’Apôtre dit qubihrabxgm píemeurzzMm

meétranger e” la terreprqmzſé (ZÏWÏJÆIÏF Μ:

ότι: μέ αfondement ἀντὶ ίαμε/ίε @ΜεἐΉπέέττό?τ ό· !: 8έτῇἔνικΕτ :ηπα ειιιοὶτ

~ _ parle' en general des anciens Fidſicles

qui aſpiroicnt à leur patrie celeste , il

aioûte , Dieu même mpremípoifflt \î honte'

S'Y/fre @Φίξ τινα @αφταέ! Μ:: κατά:μα:

Μέ

-'jñ;.417.__._—_……_

'ü

u

  

x

τ» φωτια: Με images des choſes du_monde‘

Serre_ deliciçus', vne maiſon magnifiä- ζ



δ: Μ4°επέεξ .3δέ .

ri ΡΜ Με :ἐπί Ε: :κι chap. ſu-iuantildit

c' aus Fideles _de ſon tems , VOM' eſſe: We;

i- êzusèla cité d” Dim 'ſſvifldî-ÏÎÔ' à la' ICM

e p Με” εεΑψε. ſi .z ._

s) , La ville dc Ieruſalem êtoitla figure

-‘ &l'image de απο 8Ιούευίο8εωεφώ _

s tique cite'. C'est pour cette ;:ιξἔ:11-ἰἔιεεϋ!σἶ

J 'ueîleremi-Ë_ l'a ele-la azfiite e” »Μα Φ=

ε 22 @ε ele toute l: :εκεί Φεβ: *Η ΚΟΥ··τΡ./28%

η ΡτορΙιετσ έέοτίε; Σε:εεψ-φερά Με

ά: Μ) Με' είεπω: σεβ" ά: (baſe: blonde»

.ε fables* ,ε Ε: que lors même φπα: Κάτε ΜΜ2:·.

@ΜΗ γ θέο1τ τ:τω:1Ηέ,' elle est apeléïe ,_7_ ſi” ‘

δ: [είπε Cité; Ι , . .ε _ l , `

.Tous les” Electus &ï Fideles ſont .les

bourgeois' de cette Cité d'or. Leurs'

_noms δ: Μακ titres «ἰδὲ τω: plus an»

tiens que le Ciel' δε Μι terraſſe trouuent

P dans__lçsſi~ Archiùes de cette Ieruſalem'

_ triornphanteëÿ De là' vient que >Ieſus

l
Christ diſoir à ſes Diſciples , Ne Με:: “Πω

δΜϋφεϊ2: εεε εε με Ζω φπε«Μιερω l _

l l rejeté: , mai; éiauiſſêz-'vous plutôt de ce'

que ει:: εεεεωβεεε ἐπὶ:: ει:: Θεια. Ε: l'A?

pôrre au -1z.des ΕΙ:αουε, Vous este: Μέ

πω· à ?Egliſe d* à lÛzſſÎ-mblée des premiers-ſi- -

les feomsſoiit écrits :m: Crew., DE
' “ εε ε”. 2.! κ”

π

Ψ
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36η. Σα Ιδιω:έ" '
__ la vient aſſuſſl 'ce qui est (Με au 2.1: de

ñ' ' ΙΆροο.72ω εεω·-ί2βιππτ Με: en l'étang
ſſ l ardent de ſoufre é' alefèu dont le; nom; ne

.roſitpoint écrin au liure de *vie de ίΉέκσωζ

Η a esté dit de Rome" lors qu'elle
êſitoit dans ſa ſplendcurz que ſes bout”

- geois êtoient autant' de Roys.Mais cela

ΜΜΕ· [ο peut dire* veritab-lement des bouts

‘ ν ἔεοἰε de cette ſainte δέ incomparable

Cite'. Car nou: »Μπιτ esté fait; Ro); ej- Sañ

criſicateur: à nôtre Dieu. Pour ſieges nous

aurons des trônes 58a pour ornement

des couronnes «Sc des diademes.

l

point comme les citez du monde Μετς

Β. τουτο Ηττα: de variations 8c de chan

gemens. Ni- comme le monde même

~ › α:1ιι1άο1τ Ραπ finalement. Car lorsque

Α · les vertus des Cieus ſeront ébranléesd'

δέ que les elémens ſe diſſoudront par
chaleur, 8c .que la terre Με:: ſes ſupeſirJ

' _ bes Palais ſera tout en- ἔσω z les fonde*
ſſ mens de cette .eternelle Cité ne ſeront

pointébranlez. Elle ne perdra rien do

ſon lustre ni de la magnificence.- i

Dc plus, tout ainſi .que par la cité

| :χω :ΠΩpoint permanente' nous ΜΜΜ

ñ. .χμ entendu"

ſi . l Ε.

\L A. ‘ - _ ' - r r ?πμ

  

Οι· απο (Μέ du Dieu viuant n’e\l:~



ή"

/ π

l Ι du rJl/[omlc, δή

(ΙΙ @ωσπου :απο Ια biens periflſiables de

*l Με preſente., 86 cette. vic ποθππποΙω ·

ΙΙ quelle πποιπε ne reſpirons que .durant vn

W( moment οιιΙε'οππιποΙο: auſſi pat la Cité

I qui a vn fondement ſolide 86 à iamais

P inébranlable, nous entendons tous les

î biens , toute la gloire &toute la felicité ο

Ι' du Royaume des (Ποιο, qui ſont des

ë choſes permanentes 5 &qui n'ont nulle ſſ

'd

'g partà toutes les vanitez 86 les incon

²-" stances du Monde. ſſ

Er de fait quand nôtre Seigneur Ieſiis . 6

@ΜΗ nous parle des richeſſes du Ciel, πωσ:

ΙΙ dit que ce ſont des treſors Μ Δ: @με

ό· Ια Μ222//ωτ Ι28έέ!ΟΠ ,ΙΟΣ , ώ· Μ le: lar-ñ Luc π»

πο: πε 1987828! m' m- dérabent z Et que les

bources qui conſeruent ces precicuſes

richeſſes m* vieilliſſent zſiamais.

/ @απο l'Eſprit de Dieu nous repre

η ſente la gloire à laquelle nous aſpirons,

il nous promet Vn Royaume ctcmcl,

vne couronne incorruptible ο 86 να

κοπο qui' ne (στα iamais ébranlé. ο /

Με τπΙοπορΙποε οοε>Μοοετοιποε de la Ι Ι

απτο (ο @αουτ οπποοιι d'heures , 86 S'ils

cluroiem: plus long-tems , ils ſeroient

c-nnuyeus 86 :πιο ετΙοποοΙιπποε δέ εποε ſpe

—- A a z ctatcurs.

6.ΜεΣ·-!ω.μ6Ώ_ΜΔ--_ω
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2,66 Μ 7ω2τέ .

@παοκ Mais le; criomphcs qui nous

[Με ρπερεμ;οι πα θα! ω:ΗΜποτι: ia

mais ,;ΕΕ Η :ΕΥ @τα Ροῇηρὸἶεηηυγ ni cle

βέ8οϋ.τω Γερ pompes.— ;Nos 1τ€τΙ:%ε; (οητ-ίἰιἱετεἔι change- Δ

:η·ε:Π;.@13Ιφψ-ίο1ε nous enrecueillons
ſivnc &elie abondance : mais quelque

fois il ſemble quela terre ſoit de fer 8C

9ι1ε1ς()1έ:Ι ſoit d7airiu ;même le Para?

dis terreflre neparoit plus 5 Et on croit

qu7il a esté gâté par les @σε du Delugeſ…

μακ ι Mais Ι?Ιιετ1;ειΒε‹Ϊι=ιἰ nous est reſcrué aug
l ñ

?page

  

11m2.” 11 ΡτοάυΞ;:

βἰευερΙὶ1ι1εσττιιρτ5ΒΙε &î ne peut estre

_ſoüillé ni flétri.- IJAtbre de vie n'est

point ſuie: à -Yi-neonstance des ſaiſons;

ſes fruits chaque _moisjde
lſſ"année.ffl ë ſi ſi ' î ſi ſi z

LCS Voluptez que Dieu nous_ τσίρκο:

Β: Μαι: en- Ια compagnie de ſes ſaints

Anges ne (οσε ρρ1ιπ com-me les plaiſirs

5l” Monde qui paſſent en να ι11οπμ:πρ

Cell: pourquoy elles nous ſont repre

ſentees ſousſimage* d’vn fieuue dont la

ſource eſt οτετι1εΙΙσᾶΓεἱσοιπὸαιιεε Μέ

Ριιἐ1ἔιΒΙε.Ο Dieu combien efl: precieuſ:

' ça gratuité, auſli les fils des hommes ſe

rctirentlouslÎombre de LCS ctíLllCS. ils ſe

;ont

\



. , ε τα”Η · ‘

J” Wanda' ' @Τ

π; Με τε!ΗΠο2 αιο:8ερΙπειίε Ια·8ιτεεΠε. ε,

Μ, de ca maiſon απο les abruueras au. "; ε(
(μ Παω de' tes delices. Δ: ſi. ει '— Μ' ~ Δ

Toutes les ioyesï du Ciel ſoncperd î

yz. manentes :elles rauiſſent nos @Γεω

π” Ετο"οίε να Εσυ Ϊεετέ qui iamaiSÎnc S²Îe’~

zz. teint. O 'mon Dieu tu mäisfair con-ſérfe-zñíd

zz] noîtrele cheminde vie. Ta faceestívn* Ã

1. xaſſaſiment -de ëioye : il y a. des-plaiſirs

.ί Επι τα «Μακ μι:: Ξειωο.1ε; ε, — ~- ·:

μ Les noces aûquelles ιποιεε Γοιπευεεν _ -
,z conuiez ont des deliecsëæ des-'conccn--ſſ , ?

Ώ temens cterncl-s. Il ne ſerai. pas-de cet!

z festin Celeste côme dekceluy èFAfliierus

… qui ne dura que 1-80 iou—rs,Car ſans laflisiïffl" d

.rude δ: ſans dégoût nous ſerons pour-

iamais aſſis à table@εεἈΒεειΕι:ιαΜΓεεο.·

δε Ιαοο!;› , mangeant lerpain des Anges! ‘

&ïbeuuâr le vin nouueau dix-Royaume ~

des Cieus. O-que bienñ-heureus ſontÎÃW*

peus qui ſont apelez au banquet des-ſi" ~ ‘

_noces de ?Agneau γ- '

Nos habits nuptiaus ne S’vſeront &î

.ne ε'ε:οιιἰο1ΙΙὶτοπτ-1ασιαἰε. La couleur'

celeste ne s’en efacera point. La lumie

Σε δε Ια ιτιεεἐτιὶἔιοεησε επι ίσα ετοτ:ιε!!επ ‘

Ejouïſſons-nous .δε πισω έΒαγ.οειε επι

~ Δε. 4 ~— Sci-V

ε ~ κ

ι .

  



με .Σα ΡΩπέ:έ , _

ΧΡ”. 56έΒικι1τ.' δε: Με Δωσε άιΘΡΑεηςειρ

Ϊ?; ſont venuës &ſa femme s’est parée_ DEE,

Η luy acste' donné qu’elle ſe vête dej;

_crîeſpc fin 86`Ιμ1ἴατιτ:εἶείὶ à ſauoir des

justifications des Saints. -
*Lamufictëlue qui ſe chante-ra dans ce _

ſe: Κ _ glorieus Palais dc Yéternitſſé he ſera pas ε

Ροιι_τάμε!ςι16Έεἱποιιτεε.- Η :ή @στα Ρομπ z
de finà;cecſſtczmelçdie-Angelique.Nous _

_aurons eternellemcnt-,cn nos [nains,

desrharpjesuïc-des phioles d'or ΡΙόοεε

ὰ: parfums; ,Et en nos bouches _le can;

rique άεε·ΒΙει1-Μυτουε. , ε 1 |
ſi 'Il nîya ίἱβοπηε_ ni ſi agreable com; ι

ε Ρ8ἔ0ἰο ςο1ΙἱιιεΙει11ἔτιῖ; Π: ſepare. ΜειΙε _
ſſ nousſeæxonsà jamais auec lcgmilierg;

ä dîAngeS, auec la Saintſſeôc Bien-benz~

,i χει;(εΉετΒε, ειιιε;:`τομε lies Patriarchcsſ

les Apôrrcsdes Confeſſeurs &î les Mar-X

η”, πως tous les Saints 8c routes les'

l Saintes. de, Paradis. Apres_ auçir paſſé.

_cn cette glorieuſe compagnie Μαη;;

ὰ: πΜΗοιιε ά:: ΠοεΙοεμ:οιτιοπο Η γ ε ά'έ

ñ toiles au Firmament, QU de grains de

ſable ſur le riuagcdeialncr, nous di—

rohs cncorc-corriinc ſaint Pierre en la..

χε” _montagne de 'ſabot , .Sczzämcg/;y , έ! ς/ξ_

: -` έα;

l



l- ſia” 'que και:: εΙε:κεατέυπε ic). Α .. ὶ

βία ωεΜαα. 369

ΙΙ τίγ αυτα plus de chaleur ni de fla- /

me-qui- conſume nôtre humeur; Et la

lumiere de nôtre vie ne Ïéteindra δε Ι

ne ſe díminueraiamais. Nous ſerons ΔΗΜ

ΓΦά1ΒΙ;τΒΙσε aus Anges des Cieus. Non μ' ſi

ſeulement parce qu'alors nous ifaurons

ΡΜ de faim .δε n’aurons plus de ſoif. ’

On ne prendra &L on ne donnera point

en mariage :mais auſſi parce quenôtre

vie , comme celle des Anges , ſera toû—

jours ſemblable à elle-même 8c du tout

exemre des variations δε άσε Ιτισόιμ
ΙΙ:ατισσε du preſent ſſfiecle mauuais. ſſ

Nôtre corps ne ſe fiétrira plus 'δε στ:

σταἰιπΙτα point la corruption. Il iouïra

dívne eternelle ΙσιτησίΙσ,8ε τΙ*ντισ Ισσαιι- ._

.té àiamais fleuriſſante. Il ſera plus _lu-i

mineus δε plus incorruptible que lesr' α

étoiles, δε que le Soleil même. Car zæbziipnz_

nous atendons des ()Ισι15Ισ Seigneur p Ι ~~

Είπε? τμΙ·ττ·ασ5ίοτιηστα nôtre corps vil Ι '

δε Ισ rendra conforme à ſon corps gloù

riens. " -

Enfin, comme Dieu est immuable

en ſon eſſence, auſſi laglrwirc Σε Ια ſea "

litité qui découle de ſa face σΙτ Ιαι1ιαΙε ‘

î inua—

 

N_



  

( "ο _ :Η Ρῦιπἰ£ἔ ”

ΗΜ” ὶιιυατἱαΒΙο. @μιά nous vcrromDíeixl.

ainſi comme il eſt, n~ous ſerons rendus -
no”. ſemblablcsàluyſſ, Et Dieu ſeracout αν

η' ' tous. -

L c” Ι. (:οπο!ι19πιε όστις ποσο ΓΑρόττο, φις

° ’ ' --les cÃroſZ-.r wiffifzlcs Maſo/zi quepour-zz”, term',

@Με με Ζε: ΜαώΉωβω ε2ε:·κεἔε:. . ~ ρ

Mais pourquoy est—ce que .cette Cité

~ _ctcrnellc nousest icy décrite non ΡσἱιιΕ·

.comme vne Cite' preſente , mais. comñ.- ñ Ι

Ε&,_”. πιο νικ Θεέ à venir. D'où vient que les ‘

Patriarchcs , de _leur tcm.s Fonteonfi- '

dcrée comme déja Μάο 86 édifiée dc

la main du Tout-puiſſant? D'où vient .

/ ~;%,,_1 φα: @τα Pierre en parle comme d’vn

heritage incorrulotible qui m: peut est” -

failli/le' ;iiflétri reſerzié am Cie/typo” nous;

Enquc Icſus Chriſt dira au ὸοττι1ετὶοιπ

ä-ceus qui ſeront à ſa main droice-,Ve

MAM- Με Με θεπί:.εάέ που Pere , Ρψάεζ ω» '

heritage le Royaume qui 'vous est prepare'

-déx la fiodaiio” du monde-Enfin , ficecce -

Cité est à venir où οίὶ-α: @σε Dieu re- _

ω: Με πωσ de ſes Enfims , lors ε1ιίοΙ- ñ

γ με «ἰόΙοΒεειτ ά:: α: ταΒοτΠεεΙο corporel?

Pour dire en peu de mots α. φπα

ποια croyons d’vn ſi_ riche ſtrict-z_ llcflê

certain
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ι ‘ 'du ſi (Mamie. 371' _ κ

Ferrain que Dieu en formant; FVni-uers ’ ï

| :ι bâti vne Cite' pour estre le ſejour glo

@Με de _ſes Enfans. Il a édifié vne Mai
ſon en zlaquelleily apluſieuſſrs demeu—

t tantes'. Il ne s'eſt pas conreïîté de _créer

_ α:: air que nous reſpirons, 8c ces Μαι;; '

(Παπ qui _roulent à l’entour_de nousz

Au deſſus de tout cela il a étendu vn»

Ciel beaucoup plus lumineus &è plus

_magnifiqueCcst ce Ciel φοβο εδώ:

6:οωττιι1ι1έιπεω:ζε Ciel Erzzpyree-.Ce cc

troiſieme Ciel où ſaint Paul ſut raui 851-9”

où il γώ _des choſes inenartâbles; Zen"

quïl Μάϊ permis à. homme queleôque

zfexprimer. Cest le lieu Où Dieu ſe fait

_ νο1τΞιθισο όόοοιιιιοττο , où il a ſiétcíblyzffï

ι (οτι trône., δ: où ilſſfait reſplendir là,

gloire ô: _ſa magtuficeilee. C'est là oètmnwk Α

_ τω τηὶΙΙοιη τΈΑτ1€σε Μ ίκοτοοπτ 8‹:' (Με .

mil tnilions affistent' continuellement

deuantluy. Où les Seraphins \ïolant à

,I-'cntourïde ſontrône, crient _ſvn-JT Πυξ
' α: ſi; Selim? , Saint , SAW-gf', @fl ΧΈ26Με! des' Eſóïe 5%

χ 4%πέε3-:ω: α· μέ ά Μtoute Μ terre ε”εΞέ

¦ [ά glaire. ~ Cest ce Paradis que I. Chrifl:

promet au brigand rcpenrant , 8c où cc ſi

_Μσει-·1πευτειιε 5αιιιις:ητ Μ; τεεεα _Ιιηε-

. . _ . nlêmg_

 



  

~______7
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χμ @ο ΡΩιπέιέ

même quand il remit ſon ame entre les

mains de Dieu ſon Pere. C'est où ſut

enleué ſon corps glorieus apres ſa re

ſurrcction. C'est läoùil reçoit les ames

de ,tous ceus qui expirent en ſa grace 8L

en ſon amour. Car nous auons cette aſ~

ſurance que quand ,cette loge de terre

est détruite nous auons vn tabernacle

qui ſſestpoint fait de main d'homme,

C'est pourquoy les portes de cette glo

rieuſe Cite' ſont ouuertes iour SSL nuit

afin de receuoir à tout moment les

_ames des Enſans de Dieu.

Or bien que cette glorieuſe Cité ait

esté bâtie dés l’ori ine du monde , ſi
g .

est-ce qu'à nôtre égard on peut dire

que c'est 'U176 Cité à 'venir , parce que

' nous_ n'y Μου; pas encore d'entrée , 8L

que nous ne iouïrons point de ſa gloire

&è de ſa felicité que nous n'ayons εστω

@πιω le bon combat 8c acheué nôtre

courſe. Tandis que nous logeons en ce

corps nous ſommes étrangers dusei.

ἐκ”, nous cheminons par ſoy 8L ποπ

Φ-σσ,°·5 με μιτ_νουέ : Mais délogeans de ce

eprps nous ſerons auecle Seigneur.

Ajoutez àcela que nous eſperons _vnc

~ Cité

_.,…__.——~——
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Μέ qui' :ΙΙ αποτο a venir. Car lors

que Dieu dérruira cette Cité du mon

de il édifiera vne Cité beaucoup plus a
glorieuſe δ: plus magnifique pour estre ſi

la demeure eternelle de ſes Enſans.

No,uS ειτι:τιάοιιε ſelon ſa promeſſe de

nouueaus Cieus 8c vne nouuelle terre

où habite la iustice; C'est pourquoy

S. Ieamäquinôtre' Seigneur I. Christ

fit' voir le patron δε l'image des choſes
à venirzſidir qu'il vid de nouueaus Cieus

δε «πιο τι°σιιιιεΙΙε terre, 8c que la met

rfêtoit plus. Tour ainſi qu'au iour des

noces de quelque grand Monarque, de

quelquecouronnement ou de quelque

pompe triôphale on met de nouueaus .

ornemens à tous les lieus publics. On

enrichit non ſeulement les pal-aisſmais

lesiruës, δ: tous les endroits de lzrvrllo

ont quelque part E; la gloire SL à la ma

~ g-nificence.- On pare non ſeulement le

trône δ: le palais du Roy , mais auſſi le

marchepied. Ainſi au dernier iour πιω

quel' ſe celebreronr les noces de l'A

gnjeau-;ôc où ſe fera le couronnement

δε ·Ιο.ττιοικιρΙιτ: de Üîgliſeznonſeule-J

mckllîlc- Ciel qui est le trône du grand

. L… . τ " Roy"

ι

2οΡὶετ.,

άμα”
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'La ſ/'Miítë

Roy ſera 'orné d’vne nouuclle lumiere;

mais auſſi la terre 8L les autres crea

tures αυτό; μια à la gloire 8L à la pom

_ pc.C’eft pôurquoy non ſeulement nous'
Rſſïw-S- qui auons les prcmiccs cTcYEſprit, mais

toutes les Creatures gemiſſent 8L ſoûîñ

μπω οτι :ιτε:τιά:ιτιι: Ια manifestation de
l . cette gtangle felicite' _ſous eſpetanceſi

f quïxlors elles ſeront déliurées dela va

nité 8L de lacorruptionà laquelle n'ô-

/ tre peche les a aſſuietics. Elles dépouil-~

.ί Ιοτότ toutes les marques de cette igno

, minie 8L de cet oprobre , 8L rené-tirent*

I vnc nouuclle gloire. z _ ¦' ¦
Ι ι Οι bien' que le monde ne doſiiue , ZF

f mon auis , estſire changé qu'au rcgardct

! «Ια ειιιειΙιτε:28ε :πιο με au regard de la"

î ſubstance , ſi est-cequece changement*

I: - ſera ſi grand , fiadmirable, 8L fi vniuct
‘ ' ſel , que l'on peut dire ver-italſizlemenlfſi

que ce ſera immonde nouueau 8L que
‘ (fell: vnc Cite' à venir. Cest' pourquoÿſſ

@ΒΙΠΕ Eſprit distingue entre ce mon

de que nous voyons à preſent de nos*

yens corporels Β:: Ισ τιιοιιὸοἔι venir qui"

ΜΜώ :fell: viſible qu’aus γειιι€Ι€ιπ3ττο Έογ.

Μ. ' Encrclc ΠροΙο preſent qui έόΙ:ουΙο , Δε

/ Ι ~ ι κ?

Επι.

  

x…
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Vlcſiſiehleè venir qui n'est autre choſe

.qu'une eternité permanente. Car l'An

qifalors il n’y auraplîus de tems. st

Η -Dés que la pompe δ: les ceremonics ‘

publiqucsſſſont acheuées, .on décent!les tapiſſeries, on abat les arcs triom- y

phauszon- dépoiiille tous les Πειτε de ¦

leur beautéôc de leur' :ornement extra-ë_

ordinaiteſi' Mais Ια gloire 8c lamagnid- Δ r

ficencc du Ciel 8c de la ..terre dure-roue 'l

à' iamais , .parce que le iour de nôtre

-inariagezr de ;nôtrecouronnement 6c Ϊ

de nôkretriomphc 'est-vne eternité. F- ſi

' τ· ·φεθ[νοπε τΙεΙὶτε2 de ſauoir quelle Aponrj,

ſeEàñla-Cité-à' ven-it, βία: Ιειιττ nous το ὁ Μ'

ἐιτετΙἔτιττοῷ_τ- νει:ΗΜΙόεεπάεπτε άι: Πε!

Ρατ.τζει:ετε Dieu :zeóänme-:vne Epouſe

'ornée pourſon Méry ayant la gloiïedë

|ΒΙειτ8ε Γε lumiere. ~ ll- dit' que ſesſi 'emcn-sſont des pierres precieuſeszqile

 

ſes portes-z ſont des. perlesz; '85 que* lee' ct

porti-czs-ſolit .dee Ang-ee.:We ſaΜΙΒ

είε ωστε dior τ' Μετα: ſes ταδε Γοιπάζνττ

οτριττ.τεΙιτΙΒοτ comme. du criſtal :Qgdſſ

par' le milieu de cette Cite' ,d’orſi,on^v~_ôîtt

@Ματ να ΙΙεκμε τ!" @τι viuc próäcdäœ Μ· '

a… .v -Ií .i x î. › .Ρ
Ι'|

  



376 Σα Vanina*

trône de Dieu 8c, de [Agneau ,~ δέ @Μέ

ό:: l’vn &L de Ϊειιττο côte' du fleuue εβί

Πάπα: de vie produiſant ſes ſruitschÏr-Ê

que mois de Ι'ειορέα.(:€ττε aigle Celeste

apres auoir vole' par τουτε;Ιοε Ρωτώ:
(Ισ cette glorieuſeCiténfy tſirouue point

de Temple, parceque Dieu luy-même

.en est le Temple δ! ΓΑἔςκαι:: Η τή vid

point auffi- de Soleil iii de Lune , parce

que Dieu -l'uy~ñmême‘ en est la lumiere;

-ôz Ieſus Christ le Soleil qui y luit crer-ï

nelle-ment; τ . _

‘ Ne vous atendez point que ie vous

décriue plus particulierement-l'es ri"

- cheſſes 8c la gloire de_ cette Ieruſalern

triomphante. Car ie n’ay point esté ral

ΜΥ ὶυἴςιιεε dans le Paradis comme im.

ſaint Paul; Ieſus @ΜΒΜ ιιιτΖι·Ροὶι1ς:

fait voir commeàſon bien-aymédilſi_

ciple Fímage &É le portrait des .biens à

venir. Il ne m’a point donné comme à

ſon Ange vn roſeau d’or pouiimeſurer

cette Cité bien-heureuſe. Mais quand

'je poſſedcrois tous ces glorieux anan

@εεε ,δε εμε même iezpacleroiszle… lan

gage des Angesfil me ſaudroiîtcïonfeſſer

near.; auec _ſaint Paul , que cc ſont des choſes

e qu’œi,l_'
i

I
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ςιι'αΙΙ ΙΜ point veu'e~s , quïircille iſa.

point ouïes , ό: _qui ne ſont pointmonñ

\c'es en cœur d'homme queDieu a ρω

μιτόεε ε ceus qui l’ayment.Cc_cte gloire

eſi: ſi ſublime que Icſus Christ en parle'

comme' ſi pour nous laîpreparcr il cm1 j;

ployoir rojutle tems depuis ſon ΑΓεεω _ ’ ‘

ſion au Ciel-iuſques au iour qu'il vien— ‘

ότε cn ſon aparitionôc en ſon regne'

pouxiuger les viuans @Sc ΙΦ81Ι10ττεξ ΟΜΕ

αΙωε.ε1-υ,πι1 :ίου de ;la ε;οφΡαφέε· Γ ε..

@τιμ ΙΙ nous reucillera de la pouffieru

de la απο ,- ag ηομε tranſportent επ

α::ρε α «ο εφε dans les Palais màgniz

@Με de cette éternelle Cite' pour y

viu re «Sc _tegnççîz-iamais auec I. @ΜΒ

δ: Εεε Anges z ΐσΙο11εοττε: ΜΙΧ Ange

lique dont le ſon est paruehu iuſques à

nos oreilles,, 70j()- Μ Tabc-rude έκ Dieu ÃP-ïï-'Hl'

du” Ζω· ύσηηε:1, ό· έ! άα&22ινω Με: Με;

&il;β,σπ25/Μ12“#ε ε ό· 132ειιΖισ-ωέωε·

@π Αγιο·ω”Με: Με.Alors ſera le comñ

ble dela gloire permanence des Eleusó

Gloire: qui au regard du .cólèil de Dieu

:Sc de ſon arrêcinuariable, nous estprçzï

parée dés la fondation du mpndc. »

Ο: ΓΑΡὁ:τ‹: ω: dit με) ίο9Ιο;τιο:ιτ

~ Β Β que;
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que nous arendons la Cite' ε1ι1ΞείΈ `:ϊνε-·

ω, mais il dit quemm la recherchons.

Comme il auoic dir des anciens Patti-

arches ,' qu’ils recherchiez” la Cité qui a .

βκα'σωεπτ ό· είε !φιω!!ε @Ζω φ' [.4πό·ί- I

tecte é" le Bídjzſſeui. Mais comment la à

recherchons-nous ê* ’ li

Nous la recherchons , premieremër . μ

Ρετ Μπα étude 8c par nos ſaintes me- 'D

ditarionsÿCar Η έ)! a point au monde il

I de delices comparables à celles quc-re- m

çoit PAme' Fidele qui penſe àla felicité

du Royaume des Cieusôc 'qui meditc :li

les ioyesô: ~_les triomphes du ſiecle έ! Μ

Ν ποπ. — - ' = _ . - ia

Secondement , nous la recherchons g

par nos deſirs 8c par nosſoûpirs ardens; n

ΜΠΟΡΩ; Ε: pour parler auec nôtre Apôtre,N0m' a
gemtſſànx déſirant Mm ,Ô plus dſſïeflre rc- p

l

‹

œ*vi-...η..

Az…

Lpim d'élus de #être α'οψξωί (ε έ' ω!.

~ —~ C estpourquoy l’Apôrr'e ſam: Pierre ne _

dit pas ſeulement que nous arendons d

a l de nouueaus îCieus SL' vnc nouuellc

terre, mais que nbmë-ëàzjiuîs hin-mè la 'Uc- <

maé' de nôtreSeígxc-ur, comme ces ſages

, Vierges qui alerenr au deuanr de ΓΕ

Γουε.·έΟΞς ·α1.κυκ1- ΐ6ι31:4πόΠ ατὸεπτ

~ » ment

.…ñusñ-...d-...-_.—...-.....-Δ-..)..εί.;

ι Ι

l

l
'α Κ ' ι .'

Χί“- . | 7.μ-.ά.-1
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Μακ apres les Tabernaclcs de Dieu Μ. Μ

φα ίση eſprit s'en pâme , quelles doi

uent estre les émotions ό: ΙεεέΙατιε dc

ΙἶΑτιπ: ΠεΙε:Ιε quand elle penſe à cette

Gite' glorieuſe, où Dieu ſans voile 8c

ſans mystere nous découurira la beaute' .

de ſa face P O quand encrcray-je 6c mCTfes ω: J

preſcnterayſije deuanc la face de mon

Dieu: Mon deſir tend à déloger poulëPbilſſípzj_

cstre auec Ieſus Christ mon Sauueur,~

ear il Μάϊ beaucoup Ματσε:

ΕΠ troiſième lieuz nous la recher

chons par vne eſperance viue , plus aſ

ſurée &z plus inuariable que les Cieus 8E

la terre. Tout ainſi φΓειιιο.ι1τ «με de ſur

επ :ευ ροκ σε Εεεε l'ancre au deuanc du

;l

dedansle Paradis.

En quatrième lieu, nous la recherñ .

chons par la. cro-ix de nôtre Seigneur Ectct”

Κανε Christ, δ: parles traces que ſon

PFOPÏC ſang nous a marquéesLCareOni;mc en parle_ FApôcre , Nm; που: li- î

_ B b ι. ἐφ°ζ
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38ο l La Vanité'

berté Æeſiïítrer au: liens ſkin” par leſËmg l,

de Jeſus,, par le chemin qu'il mma frayé ' Μ

mama” é* Wiuampar le 'voile , Eÿià dire EW

par fl: [JÏDPÏB chair. - M

En cinquième lieu , nous-nous y le
q αοΙιοτι1Ιτιοττηπιτ pietéſſ , par charité 8c δ'

' ~ par toutes ſortes de vertus Chrêtiënes. Pc

Ι 'Μ πιοττ?8ε Ι%ίΒοτι de Ieſus Christ est la H

' :Το j ſeule cauſe' meritoirc qui nousaaquis b'

_ le Paradis δ: Ιο droit de nôtre bour- c:

i / ΒοοΙΙΙο οοΙοΡτοπ Μοτο Με bonnes σου [ο

· Η μποτ Πέτα: Ια Ματέο des Citoyens du
Ι (ΙΜ. Ετ, Ραπ demeurer dans nôtre ΙΙ

δ! · οοττιΡατειὶίΌτω ::”οΙΙΙο “chemin qui εστι· Ρ
ſ EPM# duit an. Ieruſalem d’enlïaur. Car nous ſi

Ι Ι εόττιοε Ι'οιιιττειΒο de Dieu creez en Iefus Ι

ΙΙ ' Christ à bonnes σωστα: que Dieu apte- (

Ροτέοεβιβη οσο nous cheminiôsen elles;

En fixiéme lieu, par Μ. ἔογ_ non (αν

lement nous recherchons, mais nous

Ι ττοιωοτιε οτι quelque façon cetteCité

“m” qui est à venir. Car la τη est vne dc

monstration des choſes qu'on ne void

point 8c vne ſubſistance de celles qu’on

'ſi — -Pant-Heſpete. 'Et comme iadis Moïſe du haut

dela montagne de Nebo vid la απο

promiſe, bien que Μπι; ſoyons en-_ccxſfl

î — Ι ναιΙέο

Ι

  

έ Ι Ι· . Δ ſi** - l _
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r Λ - Ι

=νο.Ιοε de larmes, notre ſoy decouvre

cette Canaan Celeste; elle contemple r

cette Ieruſixlem d'enhau_t. Ι

. /' ν. 7. Nous ſommes deja entrez dans

les portes de cette glorieuſe: Cité en la

perſonne de nôtre chef', en qui a esté

aconzply cet ancien oracle , fortes éle.- UMP

:και πω· |έωαεω·, ά· να” ότι” σ2::·κεΔ·, Η

ύπιΜε'·ε-ωπ:ά· Ζε Α” ἐκ gloire entrera. 'ct'

Car il est entré au Ciel comme auant—

coureur pour nous , il est allé nous

preparer place. Il est allé prendre poli ſean”.

leffion du Royaume des Cieus :ο και

ſeulement en ſon nom, mais auſſi au

nôtre. .C'est pourquoy nous pouuons ;Weſt

dire auec l'Apôrre que Dieu nous a re- .

/αΒβιω enſemble ή· πω; ιι βέςβο!7 Μ» `

/ἔΜύ|ε ω: Μα: ſelected' en Ieſiórcbrffl.

S- Nous goûrons dés cette vie les Ι

puiſſances du ΠεοΙο à venir. ' Car com- XML*

mé les Epies aporterent :Ιω Ει1ΐατ1ε

d'Iſraël quelques fruits de la terre de_

Canaan ;nôtrefoy qui en quelque ία

ς0τι est alée découurir cc qui ſe fait au

(ΜΙ) Που: importe desauant-goûtsdu

raſſaſiment de ioyc qui nous y est pre

Ρ9·Γό-ΟΦΙΙ Ροιιηιιογ le ſaint Eſprit \fest "îPh-ëffl*

B b z pas

'I

j



 

ΕΜ! ι

ι

δ

ΖΗΜΙ alors :nous ſerons rauis ſur les οικία au

ï

δ

@ι Δ: Ρ'ωΖ2έ

pas ſimplement apelé -le @κι de lapra- 1 ...

πώ ; Mais auſſi ΒΙΠΕ έ: 2”ιΘεαΖωέσ. '

9. Nos αιιιεχειιι ſortir de‘ce corps El

ſont portées par les Anges dans les Pa- ~

lais de cette Cite' triomphante : Elles

entendent à l'heure de leur dernier

depart cette parole deioye &de con- ‘ q

ſolation eternelle , En verite' iegte dis que

tuſerax auiourduy auec στη· επι Ιωάτω. ΙΙΙ

ιο ΕΜΠ , comme nous l’auons déja Η

touche' , nous ſerons rranſportez en

corps δέ en ame dans cette Cité ave- Ι

ω: , φωτιά ΙοΙΙιε Christ viendra des

Cieus auec les Anges de ſa puiſſance
8c ſes Saints qui ſont par milſiions. Car

deuant du Seigneur en l'air; Et ainſi

nous ſerons toûjours auec le Seigneur;

δ: pourrons dire à la Ieruſalem d'en

haut ce que diſoit Dauidà la Ieruſa

Μπι. ΙετιιττττεΙΙ:ι·ο ,- Nqspied; ſe ſont ,arrêtez

x**

en te: porte: o* Ieruſalem.
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E N SE (ΟΝ ε ΜΕΝ?

εοΝεο-ι.Ατι-οιωι è ι
. Ι ι ι . .. f. Υ ſi Ϊ

· Vant que deφαω Ια Ρ:ι;ρΙοε ό;

- l’Apôtre’, ilen faut 'tirer les, .enſei

.gncmens 8L les ς;ςιιιίοΙατάοιι$ηιι;]Εβ

·ιΡΐΙτ :Ηω” πισω γ-Ρτείοιιεε: ;

Ετ premièrement , ιιουε ειραςιιςιι; επι

vquelle façon nous deuons κ ſortit, dp.

_monde _Car lÎA-pôtre ayant dit ,_ Sérum:

μια: Λώ:: 6'|:Μ.Ψ όση έκ σιι;πο2ύιΙούιζι,ζς%, ſi .

;mas ;ſays-ns paix” it] Μις· έκ ΕέΔέμηπρ

φενετε. Pour nous' faire cotnprédrc_ qu’il

-ne nous_ oblige_ pas à Ιΐθ(ΙΙ:ζ|Αμ08βΟΣΡβ

ΔΙΠ monde , mais à en ιΙός;ιοιιιοτ πιο; .

cœurs δε ιιο;ειΙ:έξιοπιει ' Afin queſnous _ 1

-puiſſions dire ροτιιιιιε Ιιιγ, ;ζό-:«έ dam*

Μάικ; ρε έ: ΜαέΖηέής βήΟδ ει: /π.υνέκ '

.de [afin Cbnst mans/trader”, με:: ξϋιΙΙ:#ε

@παπα/ε ;κ”ςή' επεοῇέ @ι Μαάιίε/ι)ζημώξ'ξ'

demande. Tcl _emporte ſon ροΙΡα εΙ'ιαιι

Πω qui y laiſſe ſon οφειιι;βειΓεε ειέΕ&ιόε

Με plus ardeiiteszcomme Ια femme dc
LT qui ſQÎEi-Êſiëêfiodoznvauecsâ ,DUTY

\

| ι
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a; ſesîdeus filles : mais. elley auoir laiſſé

[στι cœur @ΙΙΙ bien que_ ſon treſor. Dc

.Ή vient que nonobstantladeſenſe de
1’Ange ,elle ne ſe pûſſt tenir de ieter la

vend… îälecs detteîï-ville- aborhinablc ſur

laquelle Dieu faiſoit pleuuoit le feu dc

Ώ ΙΙΙΙΙΙ·Ι·νειτσ;εσσεε; ΑΜΙ Ια ΈΙΙΙΙισε

θα.: 8

ζά'ΙΙτσεΙ εΙττισε ſortis d'Egypte ÿ-auoient '

°ειιέστε Ιεστ- cœur GC leu-r paffion bru

' tale. Cefl-Ïpourquoy- ils-ſe": rnuci-nerenr
'ſotäuefltîpou r” y -retourffſſéifl, 'Au-contraire

'Ioſepfi-'en 'même tems σ[στΙ·εοτρε σε

Έ8ήότε ΜΙ: τω] coeur en ΟΙΙτισΙισμ De' là,
Gen-So-ſivſſieiïf ξσΙεττωσστειιιτ ΙΙ ordonne qu'on

'Ÿîîtrânfpptte ſes os, Ainſi Moïſe auoir

x *ſon eotpsîenlacour de 'Pharaon , mais

` ·11ωσττ-Ισπ εσεττωε·τω έΙ:εξΙ;Ισηε ΡειτττΙΙτ
τω. Here's C'est pourqſſuozïv il?? refuſa

Un”, τΙ°εστε εισεΙέ fils de la fille de Pharaon',

choiſiſſant plutôt τΙ'εΙΙττε σΙΙΙἔέ avec le
q _peuple d~eDieuque~deiouïrpour vn Ι

@ασε τετττετΙεε delices du ΡεεΙτέ.Αγ·ἔιΙ;

°βΙΙΙιτΙέσ plus grandes ríèheſſeslÎoprobre —

«de (:ΙττΙΡεσσεΙεε ττεΐοισ 'd'Egypte' Le '

`ΡτοΡΙιετε Daniel auoir ſon corps-dans

le ſuperbeî ΡὲιΙσΙστΙε Babylone ?mais ’

_ſon εσεστ·ετοΙττΙσπε Ισ poudre σε ώστε _ ſi

` ή Ι

Χ

Ι Ι Ι

Ι Επι

Μο

@ο

ΙΙΙ

τά? Ι ſſ ſſ σ
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Ιω cendres de leruſalem. Aſſuerus poſ

ſcdoit le corps delaReyne Ester :Mais

le peuple d’l~staël poſſedoit ſon cœur δ: ·

ſes afectious les plus tendres.

7-. Nous aprenons que le vray moyen

de détacher ſon cœurôcſes aſections

du monde, est d'en conſiderer la Με

Από 8: Ι'ΙοεοπΙΈωσε.· Hommes inon

,dains qui vous atachez à la terre 8L y

:πάω vos eſperances , Conſiderez que

ce monde n’est qu’vne figure qui paſſe -

δέ νικ ombre qui ε'ε:ηΙΙΙΙτ,·Ετ (με τουτο

ΙΙ gloire 8c ſa magnificence s'en va à

neant. Voyez les ſiecles ſiqui roulent, lects

années qui s’enuolcnr-, vôtre vie qui ſe

Conſumo , vôtre corps qui iaſoiblir,

vôtre chair qui ſeë-corromtôcqui ſera 'A - —=

bien tôt la ,pâture des ve1's. ſi ~ i”

3. Vous que' Dieu “a éleuez dans. les _

honneurs de ce ſiecle ,î 'ZZ à qui la terre "TW"

Cümmunique ſes plus riches treſors ne

...ε,ξὡ___Ἀ,ψΔμ~-

θΙ1ιτΙΕ2 Ρώπα ΡοΙΪκΙο:ε toutes choſes

comme ne -lcs poſſedant point, comme

prêts àlesperdrc Cc à-Ieur Voir prendre

ſi des ` ~

  

I

\
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des. ailes pour_ s’cnuoler au Ciel. Quel

que établiſſement ., quelque glorieus

auarirageque vous ayez icy bas , ſachez

que vous nſyauezpoinrjde cité perma

Μοτο. _

ει. Cette ιιιοιιιο leçon nous aprend

de quel œil DOUSſidCLIOIIS regarder nos

pertes , de quelle constance nousde

nous estre armcz en nos aflictions. On

κοιτα: d’vn ancien Philoſophe qu'ayant

apris la mort de ſon fils' vnique , il dit à

celuy qui luy en @οπο la nouucllc › Ι!

[Με ω, με ie fatwa? engendre' mortel.

@ο οο ρο.ιιιιτο Ρειγοιι vous face honte,

8c vous incite à parler 8c ä vous, com

porter en vrais Chrétiens. Si vous ve

μοι ο perdre vos biens δεῖ vos dignirezo

dires en vous mêmes ;' Ιο Γ:ιιιοιε bien

que ie poſſedois des richeſſes periſiaà

bles, δέ des honneurs qui' Ïêroienr que

du vent. Nousrſauons poinricybas de

ciré permanente. Vous ροτοε86 meres

du ſein deſquels la mort,ou plufôr Ιου

\eur de γιο, arrache vos plus chers en

(Με , μι· leſquels, vous _penſiez οσοι:

πιο cles racines οιι :οπο 86 έετιΙιΙγ ΜΙΒ

Ιξιιιιιτ1οιιι; γω ιιι;ιιΙοιιε , (οιιιιοιιομνριιε
. _ î :ΡΙΠ

— ο Ύ

Ι
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*df ;qu’il n’y a rien de plus fragile que cette

Μ vie naiſſantectlue Dieu qui est le Crea.- Μ Ι·

Μ” τεστ δ: le Seigneur, le Pere δέ Ια Sau

na
ueur de ces creatures innocentes a diſ

d poſe' de ce qui/êtoità luy. Il vous les

'n _auoit donnez, il vous les a ôtez: Be

ll” niſſez ſon Saint nom &L aprenez qu’il

ΙΙ' ' n’y apoint icy bas de cité permanente.

D" - Vous maris qui pleurez vos femmes, ô:

vous femmes qui pleurez vos maris,

W Ι , ſachez qu’il n'y a rien au monde de ſi

ΙΙ 1 étroitement conjoint que la* mort ne

'l' ſepare. En vôtre contrat de mariage il

ΙΙ ' a e-stéparlé de cette mort qui vous aflige

Π' pour vous aprendre dés lors que ceus

î' qui ſont mariez doiuent estre comme

ë «S'ils ne ſêroient point ï Et \que nous

n

 

nîauons point iccty bas εΙσεΙτέρετω:ι

Μοτο. Vous auez vn mariage ſpirituel

auet-Ieſus Christ dont le lien est indiſ~ *GWT

ſoluble 8c_ Ια delices eteruelles. Et vous

pauures enfans orphelins qui gemiſſez

pour le deceds devos peres &è de vos

@στα &S la deſolarion de vos familles,
ſi ί :ſachez que Dieua voulu vous aprem

Î-dre de bonne heure que vous n’aucz

point _icy-bas de _ciré permançnteDites

'. Ι - ÛIUÇC

l Ι
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ι Μ- Ε 7- auec Dauid, &Mo/Were ό· :Με »ικά Με” “π”

@ίω2έΜπέ, Με Die” stem mo” Pere à*,m apart. Il me couurira de ſombredc ſes ailes. " &u

5, Ο: (μια nous diſons touchant les

p -biens ſe peut auſſi apliquer aus maus de

. 'Μ. Με preſente. Si nous nhuons point

, icY bas de eye', auffi nïauons-nous paÊ

Pſdzgælf-afiiction ermax-rieure. Car ce n’e

point à ËOIËÎOUFS que la verge de mé—

PſI-azo. chanceté repoſe ſur le l'or des iustes. Là

oîfon' 'pleure le 'ſoir , ſouueuc le marin

1.Cor.70fl~ y chanteletriomphe'. Ceſt pour

quoy le même Apôtre qui dit que la

:ι..Ε'Ιοτ.4,:#2άΙ'θ «έα πυπαἰεμ#ι , clic auſſi que nôtre

p »ie-gere oflzifíion uefa” φιι€24/]ετι Ου Dieu

nous deliurc durant le cours de cette

··Ηοι: :ου bien la 'mort termine cou-Snos

combats 8c eſſuyé coutes ' nos larmes.

Vous_ qui regrekez-Ÿ la perte devôtre

ïveuë ou' de ε1ιιεΙε108ιιιιττεάενοεΙοιιε,

rconſolezwous en ?οί ετ:ιτισε ω: οσε
maus δε εεε σ.ΗΙσ.?τιόε-ΙζιΡΙοιιτ ρεΙΙΙ:ι€ετεε;

Ε: εμ.ι”νιι ιοιιι· νότιο corps 'dé @ΜΜΜ

εεε marques de vos infirmiteî 86 (σε

'rendu conforme au coaps glOYÎC-Lïsffdfl

-Seigzieur Ieſus, _Vous qui [Daſſeï-“IVOS

Ι ° Ι iours
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leurs dedâs les ſoûpirs ά dans les pleurs

ne perdez point courage :car ſhoute Apec.

vienten laquelle Dieu eſſuyera toute Π·

ζ Με de vos yeus s δ: il n’y aura plus ni

, ' 'ducil, ni cri, ni trauail. .

6. Et non ſeulement nous aprenons Rom. η»

à ſuporret patiemment nos-maus , mais

auſſiänous réiouïr au milieu d’eus. Et,

en quelque état que Diewnous mere, à_

nous estimer les plus heureuſes de του

tes les cteatures quiviuent ſous le So.- ’

Ιώβ Πιτ autant qu’il y a de vanitéäc "

dïnconstance en toutes les choſes de _

la terre , autanty ΜΙ de ſolidité 8c de

fermeté en Peſperance des Enſans de Rom. 5;.

Dieu.Eſperance qui ΜΜΜ ne confond.

Cest pourquoy l’Apôtre nous parle

d’vne μέσα· αι·πόΜέε α”φε:·ωπε. 'Ετ ail- 55,4-_

, leurs il nous exhorte à retenir-la proſèſfiä

de nôtre çffierzmceſhzz: varier, c τ, di c—il, τω ι,

(ότι) μέ 29φποπΔ 4:#βέι·Ζσ. Enfin , cette ſi

bien-heureuſe eſperance est ſi certaine

δε Η constante qu'elle ſe prend quel

que-fois pour la choſe même que nous

clperons. ‘ _ .

'Les biens imaginaires des nlondains;

qui paſſent en vn moment ,- ſont ſuzzuis

Α· » i ' ſi , , de* \

r

  

\
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39ο Ζω ?unité

Lcd… de péncs éternelles : Mais nôtre legere

v

lu: Μ.

Μπι. 8.

£δυ·.πω

αΗὶέΕὶοιι qui nc fait que paſſer produit

cn-nous vn poids erernel d’vne gloire

excelemmenc excclengc.- Abraham dî-'À

ſoit au mauuais riche ,- Fil; ſowie-mtv)

que t'il/H e” tes blem ezzta-'Uieâ- Lazare
ſèmlzlablemcſilzt le; και:: , ά· πα2::2εωικ έ!

ή εαπ/Μέ , ό” ε.τἔ%ἰἔιι£ωεππ :οαΜιεπτά

Μειίε comme les biens que ce malheu

reus auoit eus durant ſa vie z τι'ἑτοὶεοτ

point äcomparer aus courmcns qu'il

ſoufroic dans ce feu qui iamais ne s’éſi

teint : auſſi tout bien contéles βαθεια

εεε du tems preſent ne ſont point à

conrrepeſer à la gloire qui doit σαιτ

τεικ:Ιέο ετα nous. Vous estes bien-heu

τσιπ vous qui @επτα maintenant : car

vous ſerez à. iamais conſ0lez.Vous estcs

bicn-heureus vous qui maintenir εισαι

faim z car vous ſerez raſſaſiez. Réiouïſi.

(ez-vous pauures qui estcs riches en

foy 8c en bonnes œuurcs 'z 8c n’cnuiez

poi-nr les richeſſes des mondainæC-.ir

vous auez vn meilleur treſor aus Cieus,

&quiest permanent. Prenez courage

Fideles qui estes dans lc mépris z δέ. το

μεα” gloire eſcstrc μάπα:: des Βαν

πω; '
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fleurs paſſagers' du monde:Cat ce mon- 357,31.;

de n'est pasdigne de vous. Dieu vous

prepare en ſon Royaume des couron

nes incorruptîibles, des trônes inébram

' lables, des triomphes eternels. Enfin,

vous qui, non plus que vôtſſre Sauueur,

n'avez point icy bas où repoſer vôtre

chef, Et qui comme les anciens Fide

les estes πωπω· ω:έψ7!:,2ΙΙ: ΜΜ24ζ228η

ω: πωπω:: 5 ά· απ: ρεπωἐ α? ία terre.

Leuez vos yeus en haut 8c contemplez

q par ſoy cette Cite' eternelle en laquelle _

vos noms ſont grauez Δ: νόσο place eflf

marquée dés la fondation du monde.

7. We tous enſemble ' :Μια δ£Ξ ·

ρ:ιιιιιτοε, Princes δ: Sujets , Monarques î

&z mendians aprenent d'icy a regarder

le monde comme vne hôtellerie «Sc vn

chemin paſſant; δε ce corps comme vn

tabernacle portatif8c vne maiſon rou

lante. Ayons nos ames comme ſur le

bord de nos levres , &I ſoyons preparez

à tout moment à quiter la demeure en

nuyeuſe de ces miſerables rabernſſacle:

pour entrer en nôtre celeste patrie.

θ. Dieu ΜΜΜ créez la face en haut ’

.Sc les yeus éleuez 'Yersls Ciel , où- il a_ ~

'N

, . mis

Lue).

ΕΜΠ·
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μι Σ: Ι/απέ:έ.

mis nôtte treſor, nos biens ſolides δέ

‘ nôtre Cité permanente, afin d'y :Μωβ

Ροττετ nos cœurs 8c nos afectionsó Il

nous a donne' des ames immortellcs,

afin que mépriſant toutes les choſes ca

duques 3c pcriſſables elles aſpirentä la.

bien heureuſe immortalité. Ilavoulu

qu'elles fuſſent d’vne nature celeste;

afin que s’éleuant au deſſus de toutes

les choſes tertiennes , elles penſent

continuellement au Ciel qui est le lieu

de leur Origine, 8l. de nôtre etetnel ſe-_

,cohffiz jour, Siww ester, dicFApôtre, reſIzſ-Ï

citez dues fest” C/Îrzſí FWIſÊ-Ï au: cbaſéæ

qui ſont 62 Μια :Με paint à celles qui /Μ2

ſi” la terre: peizfi-z au: c/Mſèx qtziſàízt c”

bat”, là Μ ς/ἔ!ε/ἐ:-6'ἰσπῇἔὲ ία @Μα είε

Βέκκα. (Μπακ Με ΕοΕιιιε &Iſraël estant

σκι Babylone auoicxzt toûiours le cœur

Μ157· :η Ιοτυωεω 5 ε'θεοπ ευ milieu de leur ~

détreſſe Fvnique ſuie: de leurs réiouïí?

ſauces : Nous auſſi qui viuons dans la

confuſion de ce malheureus monde,

que, nôtre ioyc &c nôtre conſolation ~

ſoit de penſer ſans ceſſe àla Ieruſalem

æïcnhaut _, 8c à la gloire &I Felicite' pet

manqnte du Royaume des Cicus.
ct ſi 9$ Οπα:
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9. Cette .meditation nousñaprendra

auflï à mouriralaigrement. Car puiſque_ -

la mort nous est,_ce qu’êt0it aus Enfans

dÏ-ſraël le paſſage du lordain : ou l'en—- ’ V

tree en la ville de Ieruſalem au tems _

des fêtes ſolennelles , le Fidele voyant ›

ειρτοοΙιοτ Ι”Ιιςιἶτ€: (Ισ Ιου dernier départ

ſentira en ſoy-même destreſſaillemens

cle ioye, Il dira comme Dauid , Oqae Μπι; ]

έ: Με έ2ραΜιωικά σ:: :ωμά daſh: mon- Ι

Μ” ε» Ισπψιίέζ Ετ αιιεο.τιὁετε δαυυευτ,

1'e ΜΜΜ \È mo” Pere d* à @εἶπε Pere, à mo” R” m _

Dizzy ά· ἐ αύυ·ς Μαι. Η: εμ;; νικ νεΙέο

ὰ: larmes pour aler en la montagne _de η

Sion, à la Cite' du Dieu viuant , à la Ïe- Ε” "·-=

τιιίειΙεω εοΙεΙΙφ Με ιπΙΙΙε:τε &Anges , à

l'Egliſe δε aſſemblée deſisprenziers-nezſi Με

qui sôt écrits au Ciel. Ma chair δε :που ſi ſi

€ωιιυετοΙΙεΙΙΙέπεde _ioye apres le Dieu ~ ‘

fort δ: ν_5ιμισμ Ι _ .l - '

To. Sur tout nous aprenons d’icy ä

nous adonner Ξ; Ια piece' δε Με ΙΙιτιόΙΙ

ΗσετΙοια. Ιειι·ιηιΙε Π: Μπιτ ΕΙΤΡτΙΕπειποιη

repreſente -l’eſperançe'_ glorieuſe. qui

nous est Eeſeruée làſihaut_ au .Ciel , qu'il

ne μακ de là Ocaſion de _nousſſ exhorf

Eeràla ſainteté clevie. Cest l'ordre de

ct l “ε ε l l l-íÃ-Î
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:μπεζ puiſque (tous Mom de telles promeſ

[Συ , αειφσπ:-κυκ: @άσμα βάά!Ζω·ε ΙΙΙ

_ εοφ: é' 'cſeffirit och,e.;_t_,2zos__14 ſkoctiſirotio”

Ti" ²-- t” la “crærſiiïzte de Di-enſſEt ailleurs, il veut,

qu'en attendant Ια· Ι:Ιση-Ιιεατευίο eſpe

rance _Sc YaparÎt-ion, de la gloire du

grand Dieu 8c Sauveur _Ie-'ſus-Ch-rist',

nous renoncîons àtqu-te' impieté _DE aus

mondaines convoitiſes ‘,~ @Ε (με πασα

ν1ωδΙιεετι α:·κέτεΐου·τ ſiecle ſobre-ment

iuſii’ci~.iÎiſient-é5z’religieuſeinent.v C'est 'Tar'

gumeiſiit qtfernploye ſaint Iean on ſa

prcmierëeEpitre ch. 5. Car apres-auoir

dit , ' ſi Βἐ2ν29α)#υιεἰπυκ:/ὅπ2υιε:Μιὶκ£ιυπιπ£

.Enfant de Die” , mais ce que #puſh-rotor

_ Îfçfl point encore 4191171; : Or ſoyons-nous

qu'apres qu’il ſera upon; nous ſerons ſèm

blobles *à luy, cor nous lee-verrons ainſi

comme il est , il aioûte , E# quiconque ι

ατα €/Ρεπιπσε επ [Wyſe por-Ëſie-,icomme ozzſîi

'il ëstptſſmEE ſaint Pierre -apresauoirpoſé

Η'Ι"-μ :με εππ.έσε2εκέσα:βίουβpromeſſe de ;zoo

κ κα: απ: é' 'une !MIME/If απ: Μ ίπ in?

?Zire hziſſbiteî; Concludflïestμπηκα] Μεκ

Ι:Μετρτη attendant ces choſes étudiezñ-voux

à ce que 'vous ſhjeäz παω:: άι· Μ] .ſdf

‘ toc e

î
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íM/zeó-[Μο reproche enpzíat. Et peuau

parauant , Comme aiagſíſhzſit que toutes cb”

ſexst- κάψω: diſſoudre , quels Wauxfatzt-il.

&ſire etzſàifflte canueïflztim é' e” œuvre: de PM 1-…

pieté E* We donc nôtre conuerſation '

ſoit de bourgeois des Cieus 'donc nous Εχω z.

acendonsle SauueunComme Dieu μι» ι

Ματ ὰ Moïſe du milieu de lafl-ame luy

Φωτ , @Μωαβ Α:: β;ψεω· κά· π2:Ρίαι(›· .T

t” ſe lie” auquel t” e: arête'est terreſhizz- Η Ι

ία'. Ainſi vous diſonsñnous auíourduy, π

εμΙιτε2 toutes ces afections terriennes, ’ '

toutes ces 'paffiqns brutales , tous ces

ſans la ſanctificarion, 'vous ne verrez 151212.'

iamais Dieu. Bien-heureus ſont ceus -

quifom ſes commandemeusfflfin qu'ils Ανα: ι

ειγαπ .droit en ſarbre de vie , δε ::1ι1Ήέ ιι'

entrent par les portes de la Ciné; Mais

 

dehors les chiens &z les emppiſonneurs

δε Με ΡαάΙΙεπάε δε lEs meurrrierszôcles

idolatres, &z quiconque αμα: &r com-…ñ

met fauſſeré. 'Veillez' donc δε εΠυπιέ2 Μ#?&··

Ή” lampes. Reuêcez lſzſrobe. de ſaſiin- U'

fete' Jude lumiere &Ëlïinnocenœ; ſoyez Rvïïï-"Ã

Cc 2.- ſeruans”
l

  

d*

, .



396δ [ſa ſ/'Mité

feruans 'd'eſprit , ſeruans au Seigneur

11""- δεσ. Faites-vous des amis des richeſſes

AP

Χ

ι

σε. z

iniqueszafin que quand vousſſdeſaudrez_

ils 'vous reçoiuent aus Taberñ-nacles

eternels; ñ - . .p

11. En-'rout tems nous deuons porter

ces glorieuſes -liurécs , δεῖ Ρτείειπτοτὶ

Βίειτα:ε fruits de iustïcc :·ιῖιειὶέ Ρειττ$-€

ευΗετεωεπτ αυ1οιιτάωγ que nous com

paroiſſons deuant ſa face δεῖ ὸοιπππ (σε

ſaints ?Anges , pour luy-**renouueller lc

ſerment de nôtre bourgeoiſie Celeste,

ô: pour receuoir de luy les precieus ga

‘ ges de ſon amounle ſeau de ſon aliancez

Paſſurance que Πάω Christ nous Φτα

ώιετε:ι à Dicuzpar ſon ΜΒΑ; Et qu’il

nous prepare vn Ciel de gloire , vn Pa—

radis de delices , vnc Cirépermarienteó

Π. Ετ non ſeulement le Seigneur

Ιώβ nous veut reconnoître auiourduy

poùr<les heritiers de ſon Royaume , 8L

comme grauer Cl] \IOS cœurs IC nom _

ſi de nôtre Dieu δέ le nom de la Cité de

nôtre Dieu qui est la n-ouuelle Ieru

ſalem :mais auſſi il 'nous veut repaítrc

duñpain des Anges , &nous .donnerlcs

premices de cer heritage incorrup

' ‘ ' ΜΒΜ,-ë
Ra

Πε!

άάάέω 4:31- 'la _



.- q l ſi

ſi \

dde. Lil/ſonde. μ ſi 3'97'

tible , δε Ια αιμοτ-€οιΙτε :Ισ ſes ibyes δε

Ι de ſon erernelle Beatirude. Tous les

‘ iours denôrre Με” ιτιαΙε ΙΜ τοστ επι

i. communianc à la ſainte Cenc , nous

j deuons lcuer nos yeus οτ1.Ι1αυτ où Μ;

ΚΜ @ΜΠΕ ὰ la dextre du Pere' ;qui

tient en ſes mains des ſcepîtres δε άσε

Couronnes, δε qui nous tend les bras

'ſipourſinous τςρειιοΙτ οιιίοιι repos',

O puiſſent δε πτΜοτΙροτάΙουε_ δειπ

ι1ευτ arrache denôtrc poitrine ce mau- “

πω cœur qui ne penſe qu’à la terre , δε

. aus voluptez de cette vie eriſſable. Et:

détache nos coeurs de _ malheureus

monde δε du peche' qui 'nous cnuelope

ſiaiſémexit. Eleue-àtoy nos eſprits δεν

Με οιυΙοτειΓο δε: τοπ amour. Aie par
afſicction , δε μη zele , par- ?υγ δε ροκ εἴ

Ρ0τ:1οεο πισω ſoyons déja rauis dedans

p le Ciel, en arendanc que lors que tu

’ délieras ou couperas les cordages de ce

tabernaclê, &que tu dcïnoſſliras cette

loge de terre nous remetions nos ames

paiſiblemencſſenrñre ICS ΜΜΜ; Ετ que

lors que tu détruiras δε ε·ωΙπαίοτε.ε

τΟΠΙ7ΣΦε grand Vniuers, cu nous enleñ

Με επι corps δε en ;ιωεςΙαπεΙοε ιυεἔιτὶ·- Ι

ſi c 5s_ fiques

.Νοι°€"”__

 

~



l . | l Laſſaiäité d'a Maude.

I

i;

manentc Cité. Où en la compagnie de

tous les Saints &è de tous les Angesde

lumiereznous te chanterons des loiian

ges &z des actions de grace eternellcs.

Amen. '

l _ .
Pronorrccte' à Charenton le cinquième

ſſ Septembre 1638. έσω· είε Μ Μη

έ;·ς:έρμπζε la Sainte Cfae.

n

  

fiques Palais de cette glorieuſe 8L pet- k




